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uah ! La Bourgogne et la
Franche-Comté vont fusion-
ner.  Attention, je ne parle que
de fusion et non de transfu-
sion car les groupes sont
compatibles mais avec des

rhésus différents. J'ai lu récemment dans Le
Bien Public, photographie à l'appui, que les
amoureux du ban public ont dit : « Chiche,
si on fusionnait nos régions ». 
Alors, comme toujours, j'ai cherché la dé-
finition de fusion dans le Larousse : du latin
fondere, épandre, fondre, passage d'un
corps solide à un état liquide. Si j'ai bien
compris, ça va chauffer. On notera qu'il faut
être prudent car si on fusionne toutes les
régions ensemble, on arrivera à un Etat-
Nation pur. La chose serait impensable
pour la présidente de Europe-Ecologie-Les
Vers, Emmanuelle Cosse, qui a déclaré
qu'elle verrait bien la disparition de la na-
tion.

Dans le processus de fu-
sions régionales, une ex-
ception : la Corse.  A
cas exceptionnel, pro-
cessus exceptionnel.
On pourrait fusion-

ner la Corse avec le
ministère de l’In-
térieur...  pour
voir. Mais là,
prudence, cela
pourrait deve-
nir une bombe
à retardement.
Qui sait ?
Comme la fu-
sion on y
croit dur
c o m m e

fer, avec un tout petit peu de carbone on
aurait de l'acier (pour Gondrange, peut
être?) et si on y ajoute encore un petit peu
de carbone on aurait de la fonte... mais
gare à la taxe carbone qui est en embus-
cade . 
De plus, les caractéristiques de ces alliages
sont différentes car les conditions phy-
siques et mécaniques qui interviennent
sont la densité, la température de fusion, le
coefficient de dilatation linéaire, le module 

d'élasticité, et la dureté de pénétration. On
espère que ce magma refroidira car vivre
dans une fournaise, ça ne doit pas être
drôle. 
Traduit en termes politiques, vous imaginez
le travail des deux tours de contrôle que
seraient Besançon et Dijon. Mais intuitive-
ment, avec la diminution des dépenses pu-
bliques, on peut penser que les territoires
en général seront fragilisés, que les méga-
poles (budget de Lyon par exemple : 3 mil-
liards d'euros !) entraîneront de nouvelles
inégalités et que la mutualisation des
moyens serait un truc bidon (cf Le Monde
du 18 mars cahier Idées). 
In fine, il faudra choisir entre l'égalité terri-
toriale et l’efficacité économique. On nous
abreuvera encore de schémas directeurs.
Un schéma est sans obligation de résultats

et est stratosphérique par rapport au ter-
rain de proximité. On nous annoncera des
clichés positifs type : « On a envie d'un par-
tenariat stratégique pour porter l'avenir »
voir exit le "référendum qui s'est révélé
contre productif" en parlant de l’Alsace.
Comme le disait Coluche : "Ce n'est pas
parce que la majorité a tort qu'elle a rai-
son". Cela rappelle aussi André Siegfried
(1875-1959), professeur de sociologie, qui
disait avec humour que l'Angleterre est
une île entourée d'eau de toute part. Ob-
jection ? Non ! Alors tout ça ne peut être
que bon et juste. CQFD.
A titre personnel, je ressens qu'il faudrait
conserver les régions, quitte à en remode-
ler certaines à la marge ou alors carrément
trancher dans le tas et tout revoir, tout re-
mettre à plat. Cela me conviendrait, le
chantier serait excitant, passionnant et sur-
tout courageux plutôt que de nous prépa-
rer des landers à trois sous ou des pseudos
confédérations. Imaginez une région avec
un peu de Bourgogne, un peu de Cham-
pagne, un peu d'Ardennes et un peu de
Franche-Comté ?
Malgré tout, si on fusionnait la Bourgogne
et la Franche-Comté, il serait sympathique
de fusionner Alésia et La Chaux-des-Cro-
tenay avec pour épicentre Tavaux... Ave
Cesar morituri te salutant...
Enfin, pour être plus sérieux, je vous
conseille deux ouvrages de Laurent Dave-
zies : "La crise qui vient, la nouvelle fracture
territoriale" et "La République et ses ter-
ritoires" tous deux coédités par le Seuil et
La république des idées. Incontournables.

Lire en pages 8 et 9 notre dossier sur le
projet de fusion entre la Bourgogne et
la Franche-Comté.

avec

O

Toujours fiers 
d'être bourguignons ?

« In fine, il faudra
choisir entre l'égalité
territoriale et l’effica-
cité économique »
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Ah, 
les 33 tours...

Flâner sur le mar-
ché de Dijon.

J'adore. Je suis comme on dit
une inconditionnelle de ce lieu
qui, pour moi, renferme beau-
coup de magie. Et je vais vous
faire profiter d'une de mes dé-
couvertes : le stand janisetjohn,
rue musette. On y trouve des
disques vinyles 33 t originaux. Je 

vous entends déjà me traiter de ringarde. Tant pis, j'as-
sume. Surtout qu'il y en a pour tous les goûts : Beatles,
The Who, Neil Young, Mc Cartney, Springsteen, Status
Quo, Deep Purple, Mylene Farmer, Amstrong… Et il n'y
a pas seulement que des vinyles. On y trouve cd audio,
dvd de concerts, livres et revues sur le rock, matériel HI-
FI et câblage, produits de nettoyage pour disques vi-
nyles… Un vrai petit magasin sur le marché.

Romain - Romain - Romain !
J'ai d'ors et déjà réservé ma soirée du 17 juin. Je viens, en
effet, d'apprendre que le chanteur dijonnais Romain

Lamia reviendra sur la scène du théâtre des Feuillants de
Dijon. Cela fera 10 ans que ce garçon plein de talent a
fait son premier concert. Et le 17 juin il sera accompagné
de ses fidèles musiciens (Jannick Top, Claude et Alexis Sal-
mieri, Patrick Bourgoin, Philippe Perathoner, …).  

Je jette ma fille à l'eau
Ma fille n'est pas du genre à faire des efforts là où elle n'a
pas très envie. Je ne vais pas l'emmener chez un psy, c'est
normal. Ce n'est pas encore une ado et je n'aime pas trop
la brusquer. Sauf que pour les prochaines vacances d'été,
il est hors de question qu'elle ne sache pas nager. Donc,
pour la bonne cause, ma cocotte je vais la secouer un
peu. Là, elle n'a pas le choix. Je l'ai inscrite à la piscine des
Grésilles à l'opération "SOS j'apprends à nager". 16 cours
(accessibles à partir de 6 ans) sont proposés, les lundis
de 17 h 15 à 18 heures et les mercredis de 13 h 30 à 14
h 10, du 5 mai au 30 juin inclus.
Un diagnostic est formulé lors du 1er cours pour infor-
mer les parents de la progression possible et de l'objectif
envisageable. Quant au tarif, il est raisonnable : une carte
d'abonnement à 19,10 € pour les entrées et le prix du
cours à 6€ l'unité.

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay

06.66.63.09.24
david@invictus-physicalcoaching.com
www.invictus-physicalcoaching.com
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ur le site internet vosdroits.service-
public.fr, on peut lire à la rubrique "in-
demnisation des jours fériés" : « Le
salarié mensualisé ne subit aucune ré-
duction de sa rémunération en cas de
jour férié chômé, s'il justifie d'au moins

3 mois d'ancienneté dans l'entreprise. Les conven-
tions collectives peuvent prévoir des dispositions
plus favorables. Le salarié intérimaire bénéficie du
paiement du jour férié chômé sans condition d'an-
cienneté dans les mêmes conditions que le salarié
permanent de l'entreprise utilisatrice. Le salarié
travaillant à domicile, le salarié saisonnier et le sa-
larié intermittent ne sont pas rémunérés, sauf si
un accord collectif ou un usage le prévoit ». 
Dans le cas du jour férié travaillé : « Lorsque le
jour férié est travaillé, le salarié perçoit sa rému-
nération habituelle. Aucune majoration de la ré-
munération n'est imposée, sauf dispositions
conventionnelles plus favorables ». 
Dans le cas particulier du 1er mai : « Le 1er mai
chômé est obligatoirement payé au salarié. Cette
journée ne peut entraîner de réduction de salaire.
Ainsi, les salariés rémunérés à l'heure, à la journée
ou au rendement ont droit à une indemnité égale
au salaire perdu du fait de ce chômage. Les
heures supplémentaires habituellement effectuées
doivent être payées avec majoration de salaire. Le
salarié qui travaille le 1er mai bénéficie du dou-
blement de son salaire ». 
Rappelons que le 1er mai remonte au 20 juin
1889, date à laquelle le congrès de la IIe Inter-
nationale socialiste, réuni à Paris pour le cen-
tenaire de la Révolution française, décide de
faire du 1er mai un jour de lutte à travers le
monde avec pour objectif la journée de huit
heures. C’est en avril 1947 que le gouverne-
ment issu de la Libération en fit un jour férié

et payé. Ce jour férié est célébré dans la ma-
jorité des pays en Europe, à l’exception de la
Suisse et des Pays-Bas.
J’avoue avoir toujours été en proie à la plus
grande perplexité en constatant que la fête du
travail consiste précisément à n’en effectuer

aucun ce jour précis, mais passons… Dans un
pays qui se nourrit de lois et de leurs multiples
dérogations, j’ai quand même une pensée
émue pour toutes celles et tout ceux qui doi-
vent quand même travailler ce jour-là (corps
médical, pompiers, policiers, hôteliers, restau-
rateurs, boulangers,
conducteurs de trains ou de bus, etc.) mais

qui seront –heureuse
compensation– payés
double s’ils ont le statut
de salariés et payés nor-
malement s’ils sont à leur compte et néan-
moins au service des autres. 

Cependant, au doux royaume de France, l’ab-
surdité n’est jamais loin. J’en veux pour preuve
cette disposition particulière qui s’applique à
beaucoup de secteurs, dont, en particulier,
ceux qui relèvent du SYNERPA (Syndicat na-
tional des établissements et résidences pri-
vées pour personnes âgées). En effet, les
Articles 59.1, 59.3 bis et 82 de la CCU 1 et

les avenants à
l’annexe n° 13
du 11 avril 2008 (étendus par arrêté du 9 oc-
tobre 2008) prévoient que si une personne
ne travaille pas le 1er mai elle bénéficiera mal-
gré tout de 7 heures de récupération. 
Permettez moi de rester bouche bée ! Ainsi
donc, par la vertu de ce texte, nous assistons
à une indemnisation sous forme de congé
supplémentaire au motif que les salariés
concernés n’auraient pas pu bénéficier d’un
jour férié travaillé, rémunéré double, comme
s’ils avaient effectué leur travail ce jour là… Il
fallait y penser ! Allouer une indemnisation
pour préjudice subi d’un non travail, même les
pensionnaires de la Chartreuse n’auraient
sans doute pas su l’inventer. 
Dans un pays qui compte 3 349 300 chô-
meurs complets (dernières statistiques de
mars 2014), il est déjà discutable que la Loi
oblige à ne pas travailler ceux qui ont la
chance d’avoir encore un emploi ;  Il est en-
core plus extraordinaire qu’une Convention
Collective (1) indemnise une perte de non tra-
vail férié ! J’entends bien qu’il ne faut pas faire
table rase de tout et de certains droits acquis
(depuis 1889) mais ne pourrait-on pas, de
temps en temps, élaguer le droit du Travail en
prenant le bon sens le plus élémentaire
comme simple règle de base ?

1.  A ce jour, 528 Conventions Collectives nationales,
régionales, étendues ou non, sont répertoriées par le
Ministère du Travail, de l’Emploi et de la Formation.

Le

Cactus
S
Férié, avez-vous dit ?
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de Jean-Pierre Collard

« Il est déjà discutable que la Loi oblige
à ne pas travailler ceux qui ont la chance
d’avoir encore un emploi »
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avez-vous pas l'impression d'avoir été
l'empêcheur de faire de la politique
en rond pendant les dernières muni-
cipales à Dijon ?
Je suis venu sur Dijon parce que j'ai res-
senti qu'il y avait un vide politique -à la

suite du retrait de François Xavier Dugourd- par rapport
aux échéances municipales qui approchaient. Avec le
constat que la droite dijonnaise était dans une situation dif-
ficile, tel un champ de ruines.  J'ai considéré que ma candi-
dature à Dijon était un engagement de moyen et long
terme pour participer à la reconstruction de ma famille
politique. J'aurais souhaité que la désignation des candidats
se passe autrement. Très tôt, j'avais proposé une primaire
qui a été refusée. Très tôt, j'avais proposé un binôme avec
Alain Houpert qui a été refusé. Hélas, trop de personnes
étaient dans une logique de petits arrangements et ne sou-
haitaient pas véritablement créer les chances d'une alter-
nance à Dijon dès 2014. Il a fallu faire avec cette réalité. Je
siège maintenant dans l'opposition à Dijon et au Grand
Dijon et je vais poursuivre mon action avec le même es-
prit.

Où en sont vos relations avec Alain Houpert. Sont-
elles toujours aussi mauvaises ?
Je regrette qu'il y ait eu des moments de tension mais ja-
mais de mon fait. Je n'ai à aucun moment varié dans mon
comportement et dans mon attitude vis à vis d'Alain Hou-
pert que je connais depuis longtemps. Précisément depuis
2001, l'année où j'ai intégré le conseil général. Il a toujours
été un collègue que je respecte et avec qui je suis prêt à
travailler.

Votre avenir politique est-il désormais dijonnais ?
Après 15 années d'investissement dans la région beaunoise
où j'ai eu la satisfaction, avec Alain Suguenot, de construire
une communauté d'agglomération très performante et tis-
ser des liens étroits avec Nuits-Saint-Georges pour l'avenir,
je m'engage maintenant, pour le long terme, à Dijon et dans
son agglomération pour préparer les échéances à venir.

Quels sont les dossiers sur lesquels vous envisagez de
vous investir tout particulièrement au sein du groupe
d'opposition au conseil municipal de Dijon ?
J'ai choisi de m'impliquer dans la commission des finances.
Avec la diminution de 11 milliards d'euros des dotations
de l'Etat aux collectivités locales, les questions financières
vont devenir majeures dans ce mandat. Nous serons, mes
collègues et moi, extrêmement vigilants à chaque conseil
municipal pour vérifier la bonne utilisation des fonds pu-
blics et identifier des économies possibles. On posera, par
exemple prochainement, la question de l'opportunité de
verser, dans les difficultés budgétaires que nous connais-
sons aujourd'hui, une subvention de 75 000 euros pour
l'organisation de la fête du quartier des Grésilles. 

Comptez-vous profiter de votre proximité avec Jean-
François Copé, le président de l'UMP, pour vous im-
poser rapidement comme la prochaine tête de liste
aux municipales à Dijon en 2020 ?
Je reste très fidèle à Jean-François Copé avec lequel j'en-
tretiens des liens d'amitié de longue date. Dès 1996, je lui
ai apporté mon concours à une époque où il était peu
connu. Je l'avais invité à rencontrer un panel de chefs d'en-
treprises à Dijon. Je ferai tout, à mon niveau, pour l'aider à
mener à bien sa mission à la tête de l'UMP. Je ne chercherai
pas à en tirer d'avantages personnels. 
En ce qui concerne Dijon, oui je souhaite jouer un rôle
dans le futur.

Vous serez donc candidat, dès mars prochain, sur un
canton dijonnais ?
J'ai fait part à différents responsables de ma formation po-
litique et de la majorité départementale de mon souhait
d'être candidat sur le nouveau canton de Dijon 2. C'est
une possibilité sur laquelle je travaille déjà même si rien
n'est encore définitivement arrêté.

Pensez-vous à d'autres élections comme les sénato-
riales en septembre prochain ?
Je ne serai pas candidat aux prochaines élections sénato-
riales. J'apporterai mon soutien aux candidats de la droite

et du centre dans l'espoir de reprendre à la gauche un
deuxième siège. En revanche, je regarderai de près les élec-
tions régionales de mars 2015.

En décidant de créer un groupe d'opposition au sein
du Grand Dijon, vous avez « brisé » le consensus poli-
tique qui régnait jusqu'alors et vous avez déclenché
l'agacement, voire la colère, de vos amis politiques...
Le Grand Dijon n'a plus rien à voir avec ce qu'il était au-
trefois. Aujourd'hui les élus du Grand Dijon sont désignés
directement par les électeurs. C'est une instance qui est
devenue politique, qui a des compétences très larges. Aussi
je ne souhaite pas qu'elle continue à fonctionner sur le
mode d'une chambre d'enregistrement dans laquelle les
décisions sont prise en catimini, en coulisses, par quelques-
uns.  

Vous êtes vice-président du conseil général de la Côte-
d'Or. Pourquoi avez-vous rendu votre délégation de
rapporteur du budget ?
C'est une décision que j'ai prise dans un souci de cohé-
rence. Nous sommes dans une situation d'overdose fiscale.
Les collectivités ont une lourde responsabilité dans ce do-
maine. J'ai pris l'engagement de ne pas voter l'augmentation
d'impôts quelque soit la collectivité. Je me réjouis d'ailleurs
qu'après avoir été contraint de me démarquer sur des
votes récents au conseil général, le président Sauvadet a
pris l'engagement de ne plus augmenter les impôts en 2014
et 2015 en Côte-d'Or. Ceci dit, il faut resituer la problé-
matique du conseil général dan son contexte : le gouver-
nement a pris la décision, en janvier 2013, d'augmenter le
RSA de 10 % sans compensation pour les départements.
J'ai récemment proposé que nous engagions un recours
contentieux en indemnisation auprès du conseil d'état. 

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

Emmanuel 
BICHOT

• Conseiller municipal 
UMP à Dijon

• Conseiller 
communautaire 
au Grand Dijon

• Vice-président 
du conseil général

“Je souhaite
jouer un rôle 
dans le futur 

à Dijon ”

N’

c’est lui qui le dit

7 au 20 mai 2014
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www.printempsdesliqueurs.com
à la découverte des plantes, des fruits et des épices...

l’abus d’alcool est dangereux pour la santé. à consommer avec modération.

SUPREX - ZAE Cap Nord, 
4,rue du Champ aux Prêtres 21000 DIJON

Horaires d’ouverture : 
de 9h30 à 17h00

Crème de Cassis de Dijon

Dans la famille Grimpret, 
je voudrais...
Voilà une belle famille républicaine. C'est
vrai que chez les Grimpret on a la fibre du
service public. Pas surprenant donc que qua-
tre de ses membres occupent différentes
fonctions électives dans le département de
la Côte-d'Or. Sur la photo, de gauche à
droite, Dominique Grimpret (le fils), maire
d'Ahuy, Robert Grimpret (le père), conseil-

ler général de Montbard, Jean-François
Grimpret (le deuxième fils), maire de Mou-
tiers-Saint-Jean, et Michel Cadoux (le gen-
dre) adjoint au maire de
Gevrey-Chambertin. Et quand on sait que,
dans le passé, un sénateur côte-d'orien a été
élu avec seulement trois voix d'avance sur
son suivant, on comprend que les candidats
aux prochaines sénatoriales de septembre
n'ont pas intérêt à se fâcher avec la famille
Grimpret.

Ne lui parler pas du MoDEM
"L’UDI est et doit rester un parti d’oppo-
sition. Elle n’a donc pas vocation à jouer
les béquilles d’une majorité qui trébuche
(…) Et c’est cette ligne que je continuerai
de défendre au cœur de l’UDI, afin que
notre parti ne devienne pas un MoDem
bis." François Sauvadet n'a toutours pas
digéré sa mise à l'écart de la présidence
du groupe UDI à l'Assemblée nationale.
Et pas question pour l'ex lieutenant de
François Bayrou de se rapprocher de son
ancien patron. C'est dit !

BD toujours là !
Certains le disaient « enterré », d'autres le
voyaient « à la retraite »... Eh bien non ! Ber-
nard Depierre est toujours là. L'ancien député
UMP de la 1ere circonscription, battu en 2012
par le socialiste Laurent Grandguillaume, n'a
visiblement pas envie de tirer un trait définitif
sur sa riche carrière politique. Il se murmure,
en effet, avec insistance qu'il pourrait être can-
didat en mars 2015 aux élections départemen-
tales. Bernard Depierre viserait le nouveau
canton de Fontaine-les-Dijon sur lequel s'est
naturellement positionné Patrick Chapuis, le
maire de Fontaine.

Européennes : parité en Côte-d'Or
Ils seront huit côte-d'oriens de sensibilités diverses à se présenter aux pro-
chaines élections européennes du 25 mai prochain. Quatre hommes et quatre
femmes. Ce sont Pierre Pribetich (PS), adjoint au maire de Dijon et vice-prési-
dent du Grand Dijon, Edouard Cavin (FN), conseiller municipal à Dijon, Damien
Thieuleux (UMP), conseiller municipal à Quetigny, Philippe Hervieu (EELV),
conseiller régional, Isabelle Loos-Maillard (MODEM), Eloïse Dreure (Front de
Gauche), Catherine Jacquet-Bernardis (Nous Citoyens) et Isabelle Maire du
Poset (Debout la République), conseillère municipale à Talant.

Insupportable attente
Les salarie�s de l’Ae�roport Dijon Bourgogne ont envoyé une lettre ouverte à
Franc�ois Rebsamen Ministre du Travail, de l’Emploi et du Dialogue social et
Franc�ois Patriat Pre�sident du Conseil re�gional de Bourgogne et se�nateur
« pour exprimer leur inquiétude sur l’avenir de la plate forme et donc de
notre emploi apre�s le 31 mai 2014, date de la fin de gestion de l’ae�roport par
la Chambre de Commerce et d’Industrie de Co� te-d’Or." Cible des salariés :
François Patriat qui, "s’est limite�  a� des apparitions me�diatiques (20h France 2
le 15/04, France 3 Bourgogne le 19/04) peu encourageantes, e�vasives et trou-
blantes en opposant le trafic passagers des ae�roports DIJON BOURGOGNE
et DOLE-JURA afin de tenter de justifier la ne�cessite�  de fusion des 2 re�gions."
Le conseil régional fera connaître sa décision le 12 mai prochain.

S'il n'en reste qu'un...
Ils étaient trois anciens ministres à siéger au conseil régional de Bourgogne. Il
n'en reste désormais plus qu'un : François Patriat, le président. Les deux autres,
le socialiste Christian Paul et l'UMP Henri de Raincourt, touchés par la règle
du non-cumul des mandats, ont choisi de démissionner de la Région.

Sauvadet invite
Le Conseil Général de la Côte-
d’Or a décidé de réunir tous les
maires et les adjoints du départe-
ment pour un temps de rencontre
et d’échange. Ces rencontres ont
pour premier objectif de présenter
les missions et les services du
Conseil Général et de répondre
aux questions des élus municipaux,
particulièrement ceux qui débutent
leur mandat.
Le Conseil Général va investir 70
millions d’euros cette année, autant

que l’année dernière, dont près de
la moitié en direction des com-
munes et communautés de com-
munes.
"Quatorze réunions sont planifiées
jusqu’au 26 juin 2014. Chaque réu-
nion regroupe les élus d’un terri-
toire défini par le regroupement
d’une ou plusieurs communautés
des communes car les maires pré-
sents sont déjà habitués à travailler
ensemble", précise-t-on au conseil
général.

Souvenirs, souvenirs
Jean-Paul Delahaye, le numéro 2 du ministère de l'Education nationale qui vient
de faire l'actualité en démissionnant précipitamment de son poste de directeur
général de l'enseignement scolaire, n'est pas un inconnu en Côte-d'Or. Tout ré-
cemment, le 25 mars dernier, il s'était rendu dans différentes écoles et établis-
sements afin d’y rencontrer les enseignants et observer les nouveaux dispositifs
mis en place. On se souvient aussi que celui qui a élaboré la réforme des
rythmes scolaires avait occupé les fonctions d'inspecteur d'académie en 1997.
Une démission à laquelle n'a certainement pas été insensible Gilbert Menut, le
maire de Talant, qui mène l'opposition à cette réforme en Côte-d'Or.
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Et vous pour l’apéritif, vous seriez
ais quelle idée ! Ou… quelle
grande idée ? Et si les insectes
faisaient allègrement partie
de vos menus de demain et
pourquoi ? Et si de surcroît,
c’était bon ! La réponse avec

une bande de Dijonnais qui a eu le courage
de tenter cette expérience étonnante
pour nos cultures occidentales et pourtant
si commune pour quelque 2,5 milliards de
personnes sur la planète.
C’est par le biais du Web que Julien est
tombé par hasard sur une vidéo évoquant
des préparations d’insectes pour l’apéritif :
les molitors (des vers de farine) et criquets
d’une toute jeune entreprise parisienne, Ji-
mini’s, qui dispose d’une boutique sur In-
ternet. « Je suis très curieux de nature,
raconte ce jeune Dijonnais, et j’ai décidé
d’organiser une dégustation avec des amis.
» Et c’est là que tout se complique. Entre
incompréhension de la démarche et dé-
goût, les volontaires se font rares. « Per-
sonnellement, je n’ai aucun a priori
culinaire, je goûte quel que soit l’aspect, je
refuse de me limiter au formatage de notre
culture. Et dans beaucoup de pays, manger
des insectes est normal. D’ailleurs, nous
mangeons bien des escargots ici ! » ajoute-
t-il. Les insectes préparés par Jimini’s sont
issus d’élevages européens. Déshydratés, ils
sont parfumés à l’aide de différents aro-
mates afin d’être mis en boîte et distribués
aux consommateurs. Des apéritifs géants
sont même organisés par l’entreprise à
Paris. Jimini’s envisage de se développer à
termes dans les grandes villes de France.
Parmi les volontaires, Emilie trouve aussi-
tôt l’idée « originale, sympa, un peu déli-
rante ». Cédric reste « sceptique mais
curieux ». Mickaël se fait violence face à ses
« appréhensions ». Orlane le prend
comme « un défi ». Jérôme n’hésite pas un
seul instant face à l’invitation : « OK, je

viens pour découvrir quelque chose de
nouveau ». Isabelle ose « pour ne pas mourir
bête » et Mickaël, dit Mika, se dit « prêt à man-
ger de tout pourvu que ce soit bon ».
Les jolies petites boîtes sont là au milieu
de la table. On peut y lire un slogan plutôt
bien trouvé : « réinventons l’apéritif ! ». Ins-
tant découverte, moment de vérité… les
boîtes sont ouvertes provoquant des réac-
tions confuses chez les invités. Emilie se dit
« impressionnée par la taille des criquets,
la tête, les yeux ». Concernant les molitors,
elle se rassure à sa façon : « heureusement,
ils ne sont pas vivants, sinon ça grouillerait
! ». Jérôme se lance le premier. Tout le
monde le regarde. Il semble apprécier. L’ef-
fet de groupe fait le reste. 
Côté papilles, passée l’appréhension de la
première mise en bouche, c’est presque
l’enchantement, la surprise. « La sensation
est très différente de ce que j’imaginais. Ce
n’est pas du tout gluant. Ça croustille
comme un biscuit apéritif, c’est bon ! » dé-
clare Cédric. « Le molitor n’est pas très
consistant, je préfère le criquet » ajoute

Orlane. Les convives s’équipent finalement
de petites cuillères pour déguster les vers
de farine. Belle initiative qui permet de dé-
celer un « sympathique arrière-goût de
noisette » dans ce mets. La seule doléance
émane de Mika : « Dommage que ce soit
aussi sec et épicé. Je voudrais bien les goû-
ter dans d’autres préparations ». « Et moi
vivants et natures pour savoir quel goût ils
ont vraiment ! » suggère Jérôme. Les
stocks sont décimés en moins de dix mi-
nutes…
Vient ensuite le temps de débats. Tout le
monde s’est a priori bien documenté sur
le sujet. « Je fais beaucoup de sport et il pa-
raît que bientôt, on trouvera de la protéine
d’insectes en poudre. A poids équivalent,
les insectes sont trois fois plus riches en
protéines que la viande rouge » explique
Cédric. Et Mickaël de répliquer : « D’ail-
leurs, ce qui est fou, c’est qu’on créé des
restaurants de luxe qui cuisinent des in-
sectes mais que l’aide humanitaire se re-
fuse d’en proposer parce que c’est
réducteur pour l’être humain ! ». Il évoque
encore un film de science-fiction, Le trans-
perceneige sorti en 2013 et tiré d’une BD
française des années 80, dans lequel les
plus pauvres survivent grâce à des barres
protéinées à base d’insectes. Julien, notre
hôte du jour, argumente alors la nécessité
de consommer des insectes : « D’ici
quelques décennies, nous serons neuf mil-
liards sur Terre. On ne pourra plus élever
suffisamment de bétails pour nourrir les
gens qui sont nombreux aujourd’hui à
manger de la viande ou du poisson midi et
soir tous les jours. C’est polluant et les ani-
maux sont bourrés d’antibiotiques. Après
on s’étonne de la recrudescence des can-
cers. L’insecte, c’est un apport en protéines
non négligeables avec de vraies facilités
d’élevage et une croissance rapide. Il suffit
de les proposer broyés dans des prépara-

tions pour ne pas écœurer les gens ». 
Il faut savoir que ce sont principalement les
protéines qui nous procurent la sensation
de satiété. D’autre part, autre élément à
garder en tête, nous consommons déjà des
insectes au quotidien sans le savoir dans la
plupart des produits industriels : jus de
fruits, chocolat, colorants E120 rouge pré-
sent dans les bonbons, la charcuterie, les
yaourts, les chips, la croûte de fromage…
En sus des protéines, ces bestioles contien-
nent vitamines, sels minéraux, omega 3 et
6, et sont pauvres en lipides. Ils ne sont
contrindiqués qu’aux personnes aller-
giques aux crustacés. Pour tenter l’expé-
rience, rendez-vous sur jiminis.com. 
Cette entreprise basée à Paris distribue
pour l’instant ses produits sur Internet et
travaille actuellement au développement
de son réseau de distribution en épiceries
fines, notamment. « Nous espérons déve-
lopper nos points de vente à Dijon d’ici à
l’été 2014 » explique Clément Scellier, l’un
de ses créateurs. Chaque mois, à la capi-
tale, ces jeunes dirigeants organisent des 

apéritifs géants en des endroits insolites sé-
lectionnés avec soin, qui rassemblent « des
curieux, généralement âgés de 18 à 45 ans,
issus de tous les milieux, de l’aventurier au
branché ». Ce qui est certain c’est que
l’idée plaît. Avis donc aux éventuels dis

tributeurs dijonnais qui seraient intéressés
par la vente de produits Jimini’s.

Florence CAROLE

M

• Il faut 10 kg de nourriture pour produire 9 kg d’insectes 
ou 1 kg de bœuf

• Les fermes d’insectes émettent 99% de moins de gaz à effet 
de serre que le bétail

• Les insectes arrivent naturellement à maturité en quelques 
semaines ou mois. Il faut une à plusieurs années pour le bétail

• Minuscules, ils peuvent être élevés sur plusieurs étages

• 1 900 espèces sont parfaitement comestibles et nourrissantes

• Les plus consommées dans le monde : criquets, sauterelles, larves, fourmis…

“ Heureusement, 
ils ne sont pas vivants, 
sinon ça grouillerait  ”

Le saviez-vous ?

(De gauche à droite) Orlane 25 ans, Emilie 26 ans, Isabelle 
22 ans, Julien 29 ans, Mickaël/Mika 23 ans, Jérôme 24 ans, Mickaël 26 ans et Cédric 27 ans.



Stéphane Derbord, 
Restaurant 
Stéphane Derbord 
(10, place Wilson)
« On parle beaucoup des insectes
actuellement. Je pense qu’il s’agit
surtout d’un phénomène de curio-
sité, de nouveauté, alors de là à en
mettre à la carte de mon restau-

rant, non. Même si je reconnais qu’il ne faut pas être
obtus, qu’il faut savoir évoluer. J’ai moi-même reçu des
criquets en échantillon. Ce n’est pas mauvais. Toutefois,
je reste attaché à la culture gastronomique française.
Nous mangeons, certes, des escargots et c’est finale-
ment un peu équivalent, mais je n’envisage pas d’inclure
un jour les insectes dans ma cuisine. Nous disposons
déjà de suffisamment de bons produits pour innover et
se faire plaisir. D’ailleurs, dans les années 70-80, l’avenir
c’était, disait-on, la nourriture en tube pour pouvoir sub-
venir à nos besoins. Finalement, on n’en est pas là et
fort heureusement. »
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plutôt molitors 
ou criquets ?

Jean-Pierre Billoux, 
Le Pré aux Clercs 
(13, place de la Libération)
« J’ai déjà goûté des sauterelles
grillées. Je n’ai pas vraiment été
repoussé par l’aspect de l’insecte
qui est plutôt croustillant. Je ne
pense pourtant pas qu’à l’heure
actuelle, nous puissions vraiment

les intégrer dans notre cuisine. Cela reste l’affaire
d’une minorité qui souhaite surfer sur la vague des
tendances. Il y aura toujours des curieux mais les in-
sectes ne remplaceront pas notre gougère ! Si je devais
les marier avec notre gastronomie, j’imagine que ce
serait grillés et moulus pour donner un peu de goût à
un poisson par exemple, voire même en farine. Pour
moi, c’est quand même trop exotique, trop loin de
notre culture. C’est riche en protéines mais même si
cela devait devenir une alternative à la viande, je ne
crois pas que ce soit pour demain chez nous en
France. »

L’AVIS DE DEUX GRANDS CHEFS ÉTOILÉS DIJONNAIS :
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e pavé dans la mare des collectivités territoriales
a été lancé récemment par le 1er Ministre lors de
son discours de politique générale devant l’As-
semblée nationale du 8 avril dernier. Il s’agit, ni
plus ni moins, de diviser par deux le nombre des
régions d’ici au 1er janvier 2017, c’est-à-dire qua-

siment demain ! 
Le débat a été vite enterré au nom du réalisme politique.
Puisque la loi va bientôt être promulguée, la question de
la pertinence ou non d’une fusion des deux régions Bour-
gogne et Franche-Comté ne se pose plus et il va falloir la
mettre en œuvre, que cela plaise ou non. Voici qui a le mé-
rite d’être clair.

Les présidents, Marie-Guite Dufay et François Patriat, sont
à l’avant-garde de cette réforme et, apparemment, parta-
gent nombre de points de vue identiques, ce qui devrait
simplifier l’avancement de ce vaste chantier. Il n’en reste
pas moins que des questions
"sensibles" se posent d’em-
blée. Petit tour  d'horizon.

Fallait-il se précipiter ?
Le 1er Ministre a évoqué des
"bonus financiers" pour les
régions qui joueraient le jeu.
On peut se demander si ce
n’est pas pour cette raison,
au-delà de l'effet communica-
tion, que les deux présidents
se sont mis en première ligne.
Les dotations de l’Etat qui in-
cluent la dotation globale de
fonctionnement s’élèvent
pour la Bourgogne seule à
165,9 millions d’euros et elle a
d’ores et déjà baissé de 6 mil-
lions d’euros pour 2014. Si bonus
il y a, ce sera toujours bon à pren-
dre…

Où sera située la capitale régionale ?
A Dijon ou à Besançon ? 
Avec une seule région, les chauvinismes vont se
manifester. Voici le genre d’interrogation qui revêt des
caractères politiques et administratifs. Si nous laissons de
côté les susceptibilités locales et regardons plutôt l’aspect
administratif, il est clair qu’une capitale régionale, c’est avant
tout un ensemble de services dont bénéficient les citoyens
et les entreprises. Que ceux-ci soient ici ou là n’a plus de
grande pertinence à l’heure d’internet et du très haut
débit, ce dernier étant d’ailleurs un des domaines de com-
pétence de la région. Néanmoins, le passé historique, le
positionnement de Dijon plaide en la faveur de la capitale
des Ducs.

Une seule région fort bien mais dans un souci d’effi-
cacité, y aura-t-il un seul président ou bien sera-t-il
épaulé par un ou une président(e) délégué(e) ? 
Il semble bien que la réponse soit non, c’est-à-dire qu’il n’y
aura qu’un(e) seul(e) président(e), sinon cela reviendrait à
garder deux étages de décisions avec toutes les structures
qui vont avec. Cela irait à l’encontre de l’objectif de ratio-
nalisation et des économies visées. C’est peut-être un
point de détail pour certains mais ce sera incontestable-
ment un geste fort traduisant la volonté de mettre en pra-
tique ces fameuses économies.

Faudra-t-il construire un nouvel Hôtel de Région ca-
pable d'accueillir les services regroupés et les séances
des élus. Et si oui, dans quelle ville ? 
Selon les informations disponibles actuellement, il est vrai-
semblable qu’il faille construire un nouvel Hôtel de la Ré-
gion. Les entreprises du bâtiment n'y verront que des

avantages… Mais l’heure est plus
dans l’analyse fine des répartitions
des tâches entre les différents ser-
vices, dans la recherche d’éven-
tuels doublons et de les supprimer
dans un souci d’efficacité. S’il
s’avère que les locaux actuels –re-
lativement disséminés à Dijon–
sont inadéquats alors, oui, il faudra
certainement saisir cette occasion
de la refonte de l'organisation
pour envisager de nouveaux lo-
caux qui seront construits, a
priori, dans la nouvelle capitale ré-
gionale.

Avec une nouvelle et grande ré-
gion, il va bien falloir un vérita-

ble aéroport. A Dijon ? A Dole-Tavaux ? 
La Bourgogne et la Franche-Comté comptent 2 793 000

habitants et de très nombreuses entreprises y
sont implantées. Pour développer l’attrac-
tivité de cette région, un aéroport est en
effet indispensable, tant pour l’aviation
d’affaires que pour l’aviation touristique.
Le dossier n’est pas simple… Il l’est d’au-
tant moins que le conseil général de Côte-
d'Or s’est définitivement retiré du

montage financier. Les deux aéroports actuels ne tiennent
économiquement que parce qu’il y a des subventions. Tôt
ou tard, il faudra se prononcer sur le bon modèle écono-
mique. A ce jour, rien n’est tranché même si Dole-Tavaux
est en pole position. A moins que le conseil général du Jura,
principal financeur de l'aéroport de Dole-Tavaux ne se
fasse tacler par Bruxelles pour une utilisation non
conforme des subventions européennes.

L

« Si nous laissons de côté les
susceptibilités locales et regar-
dons plutôt l’aspect adminis-
tratif, il est clair qu’une
capitale régionale, c’est avant
tout un ensemble de services
dont bénéficient les citoyens
et les entreprises »

QUETIGNY

ARC ET 

RONCHAMP

S

BEZE

Bourgogne 
et Franche-Comté : 
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8  rue charles dumont  - DIJON - 0380666553 (proche place Wilson) 

Profitez des bienfaits
des techniques performantes, 
de votre spécialiste minceur, adaptées à votre objectif :

PERTE DE POIDS/CELLULITE/RAFFERMISSEMENT
SOINS ANTI-AGE VISAGE ET CORPS

-50%
SUR LE SOIN
DECOUVERTE

En fonction de votre bilan corporel 
(OFFERT) nous vous proposerons 
un programme personnalisé.
(conseils, plans alimentaires, 
compléments etc..)

Camping
Restaurant

du lac de Panthier

21320 VANDENESSE -EN AUXOIS
Tèl : 03 80 49 21 94

info@lac-de-panthier.com
www.restaurant-lac-panthier.com

A 20 min de Dijon
Direction Pouilly-en-Auxois

Vue panoramique 
sur le lac et sa plage

une union qui pose questions
La fusion entraînera-t-elle im-

médiatement des suppres-
sions de postes ?

C'est la question qui in-
quiète les personnels.

Ils sont 2247 en
Bourgogne. La fu-
sion des deux ré-
gions actuelles
en une seule
entité va forcé-
ment aboutir à
une réorgani-
sation des per-
sonnels en
place. Les
postes qui de-

viendraient re-
dondants n’ont

pas encore été
identifiés. Les per-

sonnels en place relè-

vent du statut de la fonction publique, ce qui leur garantit
l’emploi. Les réductions de personnels ne 
se feront donc pas par voie de licenciements mais dans le
temps, au fur et à mesure des départs en retraite. Par
contre, des mutations d’un service à un autre doivent res-
ter possibles pour autant qu’elles soient accompagnées des
formations nécessaires. J

Les citoyens sont ainsi faits qu’ils veulent bien disposer
de tous les services mais ils répugnent à voir les impôts
augmenter. La fusion des deux régions résoudra-t-elle
ce problème ? 
Nous le savons, la Région en tant qu’entité administrative
dispose de peu de moyens pour lever l’impôt elle-même.
En Bourgogne, comme en Franche-Comté, les seules
marges de manœuvre qu’elle peut voter sont la taxe sur
les cartes grises (51 € par cheval fiscal) et la taxe intérieure
de consommation sur les produits énergétiques. Cette der-
nière taxe à la pompe est de 44 centimes par litre de gazole
et de 61 centimes sur le litre de super sans plomb. Ces
deux taxes représentent en Bourgogne 23 % des recettes
du budget. Or, le produit de ces deux taxes risque de bais-

ser un peu du fait d’immatriculations moins importantes et
d’une consommation de carburant moindre (source : ma-
gazine "Bourgogne notre région", n° 31 avril 2004). La
conséquence est qu’il faut effectuer des arbitrages dans les
postes de dépenses, ce que traduit à peu près le dernier
budget.

Il n’en reste pas moins qu’une question demeure en
suspens : par où valait-il mieux commencer ? Par la di-
minution des Régions d’ici à fin 2016 ou bien par la
suppression des Départements qui, elle, est prévue à
l’horizon 2021 ? 
Diviser le nombre de Régions par deux (leur existence
étant relativement récente) est infiniment plus facile à faire
que de remettre en question les Départements qui, eux,
sont inscrits dans les gènes administratifs de la France
puisque remontant à Napoléon. Et puis, 2021, c’est loin et
les dirigeants actuels ne seront plus forcément au pouvoir
d’ici là…

Jean-Pierre COLLARD  

Les compétences de la région

Les lois du 7 janvier et du 22 juillet 1983, puis celle du 13
août 2014, ont clairement défini ses domaines d’interven-
tion obligatoire : 

A) La formation professionnelle et l’apprentissage

B) La construction et la rénovation des lycées

C) La gestion des ATTEE des lycées 
(Adjoints Techniques Territoriaux des 
Etablissements d’Enseignement)

D) L’aménagement du Territoire

E) Les transports

F) Le développement économique

G) L’inventaire. 

  SENANS

NCHAMP

ST-CLAUDE
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made in Dijon

e dernier fabricant français de machines-outils
pour les charpentiers métalliques installe des
usines clé en main presque partout dans le
monde.
Sa recette :  s’organiser comme un grand groupe
et réagir comme une PME. La R&D atteint les 8%

du chiffre d’affaires et mobilise près de 20% de l’effectif.
La survie du Dijonnais Vernet-Behringer (20 millions d’eu-
ros de chiffre d’affaires attendu en 2014, en hausse de 11%)
dans le secteur de la machine-outil pour charpentiers mé-
talliques, ne doit rien au hasard. Elle découle de la devise
anglo-saxonne : «big enough to serve, small enough to
care » soit, « assez grand pour vous servir, assez petit pour
prendre soin ». Car, le dernier fabricant français du secteur
doit sa survie, puis son développement, à un savant mé-
lange entre l’organisation d’un grand groupe et la réactivité
d’une PME.
La R&D de l’entreprise illustre cette stratégie. Pas moins
de 8% du chiffre d’affaires y sont consacrés et près de 20%
d’un effectif de 130 salariés.
« Nos trois bureaux d’études en mécanique, automatisme
et informatique travaillent de conserve avec les trois ingé-
nieurs projets et nous réunissons régulièrement des

groupes de pilotage à
parité entre le SAV, le
marketing et la tech-
nique», explique Pas-
cal Denis, le P-DG.
Bilan des courses,
l’entreprise exporte
76% de ses équipe-
ments de sciage, cisail-
lage, découpe, perçage, poinçonnage, marquage,
chargement et déchargement automatisé presque partout
dans le monde. Au point, pour séduire une clientèle anglo-
saxonne, d’avoir installé une filiale au Royaume-Uni.

Une intelligence collective
L’autre force du fabricant dijonnais tient à sa prospection
atypique qui le fait aller là où personne ne songe même à
se rendre. Vernet-Behringer s’est ainsi offert un beau mar-
ché en Russie, loin des grandes métropoles, en visitant de
nombreux prospects en Sibérie.
« De fil en aiguille, nous avons tissé notre toile dans ce
vaste pays, non en cherchant à imposer nos produits, mais

en tentant de répondre à des besoins spécifiques », argu-
mente le P-DG. Ajoutons en terme industriel, une diversi-
fication dans les matériels d’usinage de rails et de
fabrication de pylônes, ainsi qu’un réinvestissement maté-
riel de l’ordre de 500 000 € par an et la boucle serait
presque bouclée.
Ne manque comme dernier atout qu’une offre globale
permettant la création d’usines clé en main. Il résulte no-
tamment de l’association informelle de compétences, avec
agents communs, des Allemands Rösler (traitement de sur-
face, grenaillage et peinture), Behringer (scies industrielles)
et Vernet-Behringer sous le vocable P4S, pour Partners for
Steel.
« On pourrait également indiquer qu’en reprenant 57% de
l’entreprise en 2004 avec mes associés François Rossignol
et Lionel Robelin, nous formons un triumvirat très com-
plémentaire qui évite un handicap majeur : la solitude du
dirigeant lors de la prise d’une décision déterminante», as-
sure Pascal Denis.

Didier HUGUE

L’entreprise exporte 76% de ses équipements de sciage,
cisaillage, découpe, perçage, poinçonnage, marquage, char-
gement et déchargement automatisé presque partout dans
le monde.Vernet-Behringer conçoit des équipements de
plus en plus élaborés.

Crédit photos :  Vernet-Behringer.

L

Vernet
Behringer : 
la bonne recette 
pour durer

Un management collectif. De gauche à droite, Pascal Denis, Lionel Robelin et François Rossignol.



abib Essanhi était bien loin
d'imaginer que le départ à
la retraite de son père, en
2012, allait changer le cours
de sa vie. Pour l'occasion, il
se dit qu'il lui faut trouver

un cadeau original. Un cadeau qui
marque, dont on se souviendra

toujours. Jamais à court
d'idées, cet enseignant di-
jonnais en école primaire,
aujourd'hui âgé de 38 ans,

imagine un cahier
de re-
t r a i t e
sur le
modèle

des célè-
bres et in

contourna-
bles cahiers

de vacances.
Et c'est le dé-
clic. La
concept ion ,
l'écriture, la
mise en page,
l'impression sont
comme une ré-

vélation. Le monde de l'édition, voilà sa
voie. Et quelque temps après, c'est la nais-
sance de « Vie Senior », trimestriel gratuit
distribué à 15 000 exemplaires sur le
Grand Dijon, qui ne cesse de voir sa noto-
riété grandir auprès de tous les acteurs lo-
caux qui s'intéressent à cette tranche d'âge. 
Et devant le succès de la formule, Habib Es-
sanhi vient de lancer un nouveau support :
« Bébé pousse », gratuit lui aussi, bénéfi-
ciant du même tirage que son grand frère.
L'ambition de ce magazine de 36 pages, for-
mat A4 ? « Répondre aux préoccupations
des futurs et jeunes parents » explique
l'éditeur qui n'hésite pas également à coif-
fer les casquettes de commercial et de dis-
tributeur. « Au-delà de la maternité, par ses
thématiques diversifiées au tour de l'enfant,
« Bébé pousse » souhaite toucher un large
public : institutionnels, professionnels de
l'enfance et de santé... ». 
A quand le petit troisième ?

Renseignements : contact@bebepousse.fr
ou contact@viesenior.fr
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Un commerce
tile

créateurs

l aura fallu deux petits mois pour redonner
vie à la vieille supérette de Varois-et-Chai-
gnot qui portait l'enseigne Proximarché.
Deux mois de travaux durant lesquels des
entreprises locales ont tout refait, sols,
murs et plafonds, bardage, électricité,

plomberie... pour un coût de 400 000 euros. 
Le propriétaire, Benoît Willot qui possède déjà
les Super U d'Arc-sur-Tille et Sennecey-les-
Dijon, a confié la gérance à deux de ses salariés,
Aurélie et Frédéric Strauss. Un couple qui met
beaucoup de cœur pour que cette surface com-

merciale de 484 m2 (dont 380 m2 consacrés à
la vente) s'impose dans les esprits locaux. Plus
de 3 000 références sont disponibles. De quoi
remplir facilement un chariot de courses.
Le magasin « Utile » de Varois-et-Chaignot est
intégré à Système U, coopérative de commer-
çants de grande distribution française. Le grou-
pement coopératif rassemble les enseignes
Hyper U, Super U, U Express (supplantant Mar-
ché U) et Utile (réseau de supérettes dans les
communes rurales). 

I

C'est le montant des travaux en millions d'euros qui
permettront le transfert de la Maîtrise de Dijon dans
des locaux neufs et bien plus adaptés, avec amphi-
théâtre et studio  d'enregistrement, dans le quartier
des Bourroches où les belles voix des Maîtrisiens de-
vraient se faire entendre dès 2016.

C'est la salaire net moyen pour un emploi
à temps plein en Bourgogne. Avec ce mon-
tant, la Bourgogne se retrouve au 14e rang
des 22 régions métropolitaines dans ce
classement établi par l'INSEE.

La piscine olympique du Grand Dijon a 4 ans. Le grand com-
plexe dijonnais a été inauguré le 3 Mai 2010. 

Le Palais des Sports sera resté imprenable au cours de
cette saison 2013/2014 : La JDA Dijon Basket y a même
fait chuté le leader Strasbourg pour la dernière rencon-
tre à domicile. 15 victoire en 15 matchs à "la maison".
C'est un record. 

C'est le nombre d'emplois espérés après la
construction du nouveau Cap Vert à Quetigny
dont les travaux de terrassement viennent de
débuter. Ces emplois devraient se répartir, no-
tamment, entre 4 restaurants, une salle de sports,
un bowling-laser game et un hôtel 3 étoiles de
74 chambres. 

C’est le 25 mai que se de�rouleront les e� lections eu-
rope�ennes. Il s’agit d’un scrutin de liste a� la repre�senta-
tion proportionnelle a� un tour. La France dispose de 72
sie�ges au Parlement, re�partis dans 8 circonscriptions.
L'agglomération dijonnaise figure dans la circonscription
« Est » qui e� lira 9 eurode�pute�s.
A�  Dijon, les bureaux de vote seront ouverts de 8 a� 19
heures.

C'est la date limite en mai pour renvoyer votre feuille
d'impôts. Du 5 au 20 Mai à l'Hôtel de ville de Dijon, vous
pourrez vous y faire aider gratuitement à remplir votre
déclaration d'impôts, en ligne ou en version papier, par
un des 18 étudiants en droit fiscal mobilisés.

C'est le nombre de chômeurs
recensés en mars 2014 en Côte-
d'Or. Ce chiffre est en augmen-
tation de 1,1 % par rapport au
mois précédent mais en baisse
de 0,2 % par rapport à la même
période l'an passé.

EN CHIFFRES

3,5

4

1532

15

25

20

23 504

200

Le nouveau
bébé 
d'Habib 
Essanhi

H



127 au 20 mai 2014

tension correcte

“Nous avons créé 104 emplois 
ans le contexte économique que l'on
connait, comment le Groupe EDF gère-t-il
le dossier sensible de l'emploi ?
Marc Leurette, délégué régional d’EDF  :
Plus que jamais, nous restons mobilisés aux
côtés des acteurs politiques et économiques

locaux pour développer l’emploi sur les territoires et des
formations adaptées pour les jeunes bourguignons.
Avec 2 000 salariés, le groupe EDF est le 7e employeur
de Bourgogne. Le nombre de salariés a augmenté de 7%
entre 2012 et 2013, essentiellement dans les métiers tech-
niques, les réseaux et la commercialisation.
104 embauches ont été faites l'an passé en Bourgogne.
Alors que les métiers des réseaux et de la commerciali-
sation recrutent plutôt des profils de maîtrise et d’exécu-
tion (à 97%), la centrale de Belleville-sur-Loire recrute avec
de hauts niveaux de formation (cadre et maîtrise à 90%).
Avec près de 6 000 recrutements en France en CDI en
2013, le groupe EDF se place à nouveau dans le top 5 des
entreprises qui recrutent. De plus, le Groupe s’engage for-
tement dans la formation et l'emploi des jeunes. L'alter-
nance constitue ainsi pour EDF et ERDF un vrai levier de
recrutement : 3 800 alternants ont été accueillis en 2013
et près d'un nouvel embauché sur quatre est un alternant
formé par le Groupe. En
Bourgogne, les unités du
groupe EDF ont accueilli 78
alternants.

Autre préoccupation so-
ciale de votre Groupe, la
lutte contre la précarité
énergétique...
Effectivement, nous agissons au quotidien pour que l’éner-
gie ne soit pas un facteur aggravant dans une situation de
fragilité sociale. Cela fait partie de nos valeurs de service
public. Nos conseillers sont formés pour détecter les si-
tuations difficiles, lors de contacts téléphoniques ou dans
les boutiques d’EDF, comme à Dijon . Dans ces cas, les
conseillers recherchent des solutions de paiement per-
sonnalisées. Ils peuvent aussi orienter les clients vers les
services sociaux ou les structures de médiation sociale
(PIMMS de Dijon).

Combien de personnes agissent sur ce terrain ?
40 conseillers sont dédiés à la solidarité. Ils sont mobilisés
quotidiennement dans l’Est, pour trouver des solutions
aux clients en difficulté. Dans chaque département, un cor-
respondant solidarité EDF est l’interlocuteur des acteurs
sociaux pour la mise en œuvre des actions d’accès à
l’énergie et de solidarité.
32 285 familles ont bénéficié en 2013 du TPN, le tarif social
de l’électricité (Tarif de Première Nécessité). Le nombre
de bénéficiaires en Bourgogne est en hausse de 35%, no-
tamment grâce aux efforts d’EDF pour étendre l’applica-
tion du TPN.

Et vous êtes le plus gros contributeur du Fonds de so-
lidarité Logement ?
EDF apporte également son soutien aux Fonds de Solida-

rité Logement, une aide apportée par les collectivités pour
le paiement des factures d’énergie des ménages précaires.
EDF est le plus gros contributeur du FSL en France. En
Bourgogne, EDF a contribué en 2013 à hauteur de
367 200 € aux FSL, au profit de 4 585 familles.
Depuis 2008, bien avant l’entrée en vigueur de la loi
Brottes, EDF a fait le choix de protéger des coupures
d’électricité les clients démunis bénéficiant du TPN et les
bénéficiaires d’une aide des FSL, entre le 1er novembre et
le 15 mars. En 2014, comme chaque année, EDF a pro-
longé jusqu’au 31 mars cette trêve hivernale.
Sur le terrain, avec les services sociaux, les associations,
les structures de médiation sociale, 406 familles ont bé-
néficié d’un suivi personnalisé. Un Kit Energie Solidarité
est remis (lampes basse consommation, coupe-veilles...),
pour les aider à économiser l’énergie avec une analyse fine
de leurs habitudes de consommation et de leur facture.

Et vos actions permettent de faire des économies ?
Si la consommation électrique en France a très légère-
ment baissé en France en 2013, la baisse est due principa-
lement au secteur industriel. La consommation des
particuliers, PME-PMI et professionnels s’est stabilisée.
Dans ce contexte, EDF poursuit sa politique, initiée depuis

de nombreuses années, pour
accompagner ses clients dans
des actions de réduction de
leur consommation d’éner-
gie.
En Bourgogne, les actions
menées par EDF auprès de
ses clients ont permis d’éco-
nomiser 316 millions de

kWh en 2013, l’équivalent de la consommation annuelle
de 46 000 foyers.

Une autre de vos missions est de valoriser les res-
sources renouvelables...
Premier développeur d’énergies renouvelables en Europe,
le groupe EDF est également leader dans la production
d’énergie renouvelable en Bourgogne, grâce notamment
à ses 6 centrales hydrauliques du Morvan et à la centrale
solaire de Massangis (Yonne). Avec 700 000 panneaux ins-
tallés et une puissance de 56 MWc, la production annuelle
enregistrée en 2013 a répondu aux prévisions. Elle repré-
sente la consommation électrique de 26 000 habitants.
Massangis est une des trois plus importantes installations
solaires en France.
A Chagny, avec le SMET 71, le groupe EDF valorise les dé-
chets ménagers avec deux technologies innovantes. Une
partie du méthane émis est déjà valorisée par une instal-
lation de cogénération, installée par Verdésis (filiale à 100%
d’EDF), qui produit de l’électricité et de la chaleur. Compte
tenu de l’accroissement de la quantité de déchets traités,
TIRU, également filiale à 100% d’EDF, construit Ecocéa, une
usine de tri-méthanisation-compostage. Le méthane pro-
duit sera injecté dans le réseau de transport de gaz naturel
et une partie sera consommée localement par un indus-
triel.

Côté nucléaire, ça bouge également ?
La cuve de l’EPR, en grande partie fabriquée par les entre-
prises du Pôle Nucléaire de Bourgogne (PNB), a été livrée
en 2013 sur le chantier EDF de Flamanville, en Basse-Nor-
mandie, et installée en janvier 2014 dans le bâtiment réac-
teur. Fabriqués également en Bourgogne, les quatre
générateurs de vapeur ont quitté les ateliers d’Areva St
Marcel et seront installés dans l’EPR de Flamanville en
2014.
D’autres composants seront fabriqués dans les prochaines
années par la filière industrielle nucléaire de Bourgogne,
pour la maintenance des centrales du parc d’EDF.
Pour renforcer son efficacité, le PNB élargit sa zone d’in-
fluence vers la région Rhône-Alpes, riche d’entreprises aux
compétences nécessaires à la performance de la filière nu-
cléaire française.
Plus globalement, dans le nucléaire, l’enjeu est d’augmenter
la disponibilité des 58 réacteurs, par une meilleure gestion
des arrêts programmés. Cette disponibilité permettra de
renforcer les exportations d’électricité, toujours favora-
bles à la balance commerciale de la France.

Propos recueillis 
par Pierre SOLAINJEU

D

“ Le Groupe s’engage 
fortement dans la 

formation et l'emploi 
des jeunes ”

Marc Leurette, délégué régional d’EDF
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l'an passé en Bourgogne”
EDF en Bourgogne en 2013
• 1 million de clients

• 2 000 salariés, dont 340 dans la Nièvre au CNPE de Belleville-sur-Loire 

• 104 embauches, dont 27 au CNPE de Belleville-sur-Loire

• 270 millions € au service de l’économie régionale en 2013 (achats, taxes, salaires,…), 

dont 129 millions € d’investissements

• 110 projets et partenariats soutenus

• 74 millions de kWh produits par les centrales hydrauliques du Morvan

• 16 100 millions de kWh produits par le CNPE de Belleville-sur-Loire

• 625 millions de kWh achetés dans le cadre des obligations d’achats 

(cogénération, éolien, hydraulique, photovoltaïque…)

• 32 285 familles bénéficiaires du tarif de première nécessité (TPN)

• 4 585 familles bénéficiaires du fonds de solidarité pour le logement (FSL)

• 367 200 € versés par EDF aux FSL en Bourgogne

• 406 familles accompagnées bénéficiant d’un kit énergie solidarité

• 316 millions de kWh économisés avec les clients d’EDF

• 1 900 logements rénovés thermiquement, avec un chiffre d’affaires de 13 millions € 

pour la filière du bâtiment régionale



ne question que tout le
monde se pose. Les autres me
perçoivent-ils comme je l’ima-
gine, à ma juste valeur ? Pas fa-
cile d’y répondre et pourtant,
les relations humaines tant

personnelles que professionnelles font
appel à des mécanismes intrinsèques qu’il
suffit de connaître pour gagner en
confiance. Et c’est précisément ce que Ca-
role Girard, psychologue du travail de for-
mation et Sophie Dubois, ancienne
responsable commerciale et manager, sou-
haitent démontrer à ceux qui font appel à
leurs services de coaching. By Sensory, leur
entreprise dijonnaise créée en 2011, utilise
toute une panoplie d’outils ludiques pour
travailler son image et mettre ses talents
en exergue. 
Dernièrement, à l’initiative de l’Ifore, une
douzaine de participants ont décidé de se
prêter au jeu de la métamorphose positive
de By Sensory. Pour « savoir s’il y a une
vraie cohérence entre ce qu’on pense être
et ce que les autres perçoivent ». Ou afin
« de mieux se connaître pour aborder plus
sereinement un projet de reconversion ».
Cette journée de travail s’est déclinée sous
forme de jeux, discussions, et observation
de soi et de l’autre.  
Ainsi a-t-on appris que l’image compterait
pour 55% dans l’opinion que l’on se fait
d’un inconnu. Faites le test autour de vous.
Ce que vous voyez ne vous donne-t-il pas
d’emblée une idée, vraie ou fausse, de la
personne que vous rencontrez avant
même qu’elle ne prononce un mot ? Les
autres paramètres entrent en ligne de
compte après : la voix, les intonations no-
tamment, et le langage du corps que l’on
sait tous analyser sans s’en rendre compte.
La manière dont on se tient et bouge en
dit bien plus long qu’on ne pourrait le

croire sur ce que nous ressen-
tons. Les mots utilisés n’au-
raient, eux, que 7% d’impact.
Alors quid du relooking,
très tendance ? « Nous
n’avons pas deux fois
l’occasion de faire
bonne impression !
selon McKenna (ndlr :
philosophe américain).
Notre image fait partie
de notre identité pro-
fonde. Il faut la travailler
en restant en adéquation
avec sa personnalité pour un
résultat durable. C’est un tout.
Nous sommes contre les relookings
extrêmes. Il ne s’agit pas de tout changer
radicalement pour se sentir mal ensuite »
souligne Carole Girard. « Nous sommes
les seules à insister sur l’importance de ce
travail parallèle, c’est la valeur ajoutée de
By Sensory. »
« Nous vivons dans une véritable dictature
des apparences. Il faut toujours être au top
de nos jours et tout particulièrement en
France » explique à son tour Sophie Du-
bois. Passé le cap de l’image, des astuces
pour s’affirmer ? « L’estime de soi com-
mence par l’acceptation de nos talents.
Nous avons tous des qualités exception-
nelles qui nous sont propres. Alors avant
de chercher à développer celles que nous
n’avons pas, il faut se pencher sur celles
que nous possédons de manière innée et
apprendre à les mettre en lumière. »
By Sensory s’adresse aux entreprises et
propose également ses services aux parti-
culiers, notamment en matière de reloo-
king. Plus de renseignements sur :
http://by-sensory.over-blog.com

Florence CAROLE
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bas les masques
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L’Ifore 
Cet organisme impulsé par sa direc-
trice, Céline Rabut, est spécialisé dans
l’accompagnement de la reprise/trans-
mission d’entreprise. Sa grande parti-
cularité est également de sélectionner
des formations décalées. « De la
même façon que pour entreprendre, il
faut oser. En faisant appel à des presta-
taires qui proposent des formations
innovantes, nous aidons les futurs diri-
geants à sortir des sentiers battus. 

L’objectif : se débarrasser des
croyances limitantes qui empêchent
d’avancer. En cassant ces schémas pré-
conçus, les dirigeants entrent dans une
nouvelle dimension plus concordante
avec la société qui évolue à grande vi-
tesse. » 

www.ifore.fr

Comment donner la meilleure
image de soi ?
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ous croyez savoir ce qu’est un magasin
traditionnel qui vend de la hi-fi et de la
photo ? A moins de connaître les Ets.
Lanternier, en fait vous ne savez rien du
tout ! 
Voici en effet un magasin comme on n’en

fait plus… D’abord, ce n’est pas ouvert aux mêmes
horaires que les autres, c’est tellement mieux de
prendre rendez-vous, bien que ce ne soit pas obliga-
toire. En plus, il faut frapper à la porte et, si votre al-
lure sied au maître des lieux, peut-être serez-vous
autorisés à y pénétrer. 
J’exagère à peine. Les Ets. Lanternier fêtent cette
année leur 80e anniversaire de présence à Dijon, au-
tant dire qu’il s’agit d’une véritable institution ! Une
fois la porte poussée, vous hésiterez à bouger dans
ce qui vous semblera être un ahurissant et minuscule
capharnaüm : des transistors Ducretet (ex Thom-
son), des amplis à lampes Macintosh (on vous expli-
quera ce que c’est et pourquoi c’est bien), d’autres
qui sont « fabrication maison », des étagères entières
d’appareils photos argentiques comme des Rolleiflex
ou des Mamiya au format 6x6, dont certains modèles
ont largement dépassé les 100 000 € lors d’une
vente aux enchères récente en Allemagne. 
Si l’on vous entraîne vers l’auditorium, vous y décou-
vrirez des racks composés de raretés absolues, tan-
tôt à la vente tantôt confiés pour réparation ou
réglages. Sans que vous ayez demandé quoi que ce

soit, vous sursauterez aux timbres incroyablement
nets et équilibrés des enceintes là aussi « fabrication
maison » à des prix tout à fait raisonnables. La com-
paraison avec d’autres enceintes (hors de prix celles-
ci) vous fera tout de suite comprendre que vous êtes
là, avant tout, pour être conseillés et pas pour être
arnaqués. 
Personnellement, j’ai adoré, d’autant plus que je
n’avais aucun achat à effectuer et qu’on a pris le
temps de tout m’expliquer, comme si j’étais déjà un
vieil ami de la maison. Vous pensez que j’écris là une
sorte de publi rédactionnel ? Erreur complète. M.
Lanternier fait partie de ces « diplodocus » d’un
temps forcément révolu où l’on avait encore le sens
de la relation client, où l’on savait l’écouter, cerner
les attentes, où l’on partageait une passion com-
mune, le tout dans un cadre budgétaire propre à cha-
cun. 
A une époque où l’on subit partout la musique en
brouhaha de fond, où par la vertu du home cinéma
on la regarde bien plus qu’on ne l’entend, sans même
parler de l’écouter, ce genre d’endroit, déjà un peu
hors du temps, a quelque chose de délicieusement
reposant et sécurisant. Courez y vite !

Jean-Pierre COLLARD

Ets. Christian LANTERNIER
14, Rue Chaudronnerie
21000 – DIJON

V

trésors

Vous prendrez bien un peu
de culture au déjeuner ?
La ville de Dijon propose d'investir divers lieux culturels (archives,
musées, bibliothèques…) chaque semaine dès 12 h 30.
Ainsi, "Les midis de la culture" vous permettent, à votre guise, de
profiter de l'ouverture exceptionnelle en continu de certains éta-
blissements pour flâner dans les collections ou pour vous laisser
tenter par des animations variées : ateliers, visites commentées
d'expositions ou de réserves, présentation de documents patri-
moniaux, projections de documentaires….
Cette initiative s'inscrit dans une réflexion globale sur les "Temps
urbains" ayant pour objectif l'adaptation des horaires d'ouverture
aux usagers, dans le cadre d'une démarche d'optimisation des ser-
vices publics. Elle vise également à dynamiser le centre-ville.

Mardi 13 mai
Bibliothèque centre-ville La Nef
Les échos de la bibliothèque patrimoniale
Exposition Entre ciel et terre et rencontre avec Odile Massart
Odile Massart pratique la gravure sous diverses formes : sur cuivre,
sur bois, en couleur ou en noir et blanc, allant de l'abstraction à la
figuration de style quasi naïf. Son inspiration, tout aussi variée, os-
cille entre des sujets terriens, organiques et d'autres plus spirituels.
Estampes et livres d'artistes issus des fonds patrimoniaux de la bi-
bliothèque se marient à merveille avec son travail, créant un par-
cours nous menant de la terre au ciel.
Durée : 1 heure. Rendez-vous : La Nef – 1 place du Théâtre.
Réservation conseillée au 03 80 48 82 55. Exposition visible aux
horaires d'ouverture de la bibliothèque jusqu'au mardi 27 mai.

Jeudi 15 mai 
Musée de la Vie bourguignonne – Musée d'Art sacré
Visite guidée. Les coulisses du musée
Le musée vous propose un parcours dans les réserves du musée
d'Art sacré et une évocation des grands principes de conservation
préventive au musée de la Vie bourguignonne.
Rendez-vous : 17 rue Sainte-Anne. Réservation au 03 80 48 80 90.

Musée des beaux-arts
L’œuvre du mois. Porcelaines japonaises de Satsuma
Décors naturalistes aux vives couleurs, ornements inventifs et re-
hauts d'or : un ensemble de céramiques témoigne de la production
particulièrement décorative à l’origine du succès européen des
ateliers de la province japonaise de Satsuma, dans la seconde moi-
tié du XIXe siècle.
Durée : 1 heure. Rendez-vous : accueil du musée, entrée Philippe
le Bon – cour de Bar. Réservation au 03 80 74 52 09. Ouverture
des réservations 15 jours avant la date, dans la limite des places
disponibles. Tarif : 6 € plein tarif - 3 € tarif réduit

Bibliothèque patrimoniale et d'étude 
Les midis du patrimoine. Stop en voyage : aquarelles et photogra-
phies avec Françoise Garnot, en charge des fonds particuliers.
Illustrateur de presse et caricaturiste, Louis Morel-Retz dit Stop
fut aussi un grand voyageur. De ses séjours en France et à l'étran-
ger, il rapporte des centaines de croquis pris sur le vif : paysages,
types, costumes, scènes de mœurs. Ses aquarelles restent, à ce jour,
entièrement inédites.
Durée : 45 minutes.
Rendez-vous : 5 rue de l'École de droit. Réservation conseillée au
03 80 48 82 30 (nombre de places limité).

Jeudi 22 mai
Musée Archéologique. Archéopause
Atelier : découverte de l'herbier médiéval.
Observons la beauté d'un herbier médiéval, évoquons différentes
plantes et leurs vertus, réalisons une planche de l'une d'entre elles
en dessin et aquarelle. 
Durée : 1 heure. Rendez-vous : 5 rue docteur Maret. Réservation
au 03 80 48 83 70.

Musée des Beaux-arts
L'invité de 12 h 30. La musique au Moyen Âge et à la Renaissance
François Tainturier, fondateur du groupe de musique ancienne Le
Laostic, nous parle de la musique du Moyen Âge et de la Renais-
sance et présente des répliques d'instruments d'époque.
Durée : 1 heure environ.
Rendez-vous : accueil du musée, entrée Philippe le Bon – cour de
Bar.
Réservation au 03 80 74 52 09, dans la limite des places disponi-
bles.

Vendredi 23 mai 
Bibliothèque patrimoniale et d'étude 
Les midis du patrimoine
Les nouveautés du fonds gourmand
Avec Caroline Poulain, conservatrice en charge du patrimoine.
Livres de recettes à la mode, innovations des chefs du moment,
cuisine des marques, livre d'artiste dans un moule à tarte mais aussi
recueils de recettes économiques de la Grande Guerre, menus de
la Reine d'Angleterre ou de Guillaume II... le fonds gourmand ré-
serve bien des  surprises !
Durée : 45 minutes.
Rendez-vous : 5 rue de l'École de droit.
Réservation conseillée au 03 80 48 82 30 (nombre de places li-
mité).

Retour
vers 
le
futur...
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hats, chiens, oiseaux, lapins, pois-
sons, chevreuils, écureuils, ca-
nards, taureaux, renards…
bienvenue dans le monde ani-
malier féérique de Michel Cou-
queberg, sculpteur, côte-d’orien

reconnu à l’international pour la splendeur
de ses œuvres aux lignes épurées. Savou-
reux mélange d’artiste,  alchimiste et tech-
nicien, ce soixantenaire, fête cette année
35 ans de passion artistique et ouvrira les
portes de son atelier d’Orgeux, au nord-
est de Dijon, du 1er au 29 juin prochain au-
tour d’une exposition intitulée «
Transparence ».
Cette exposition est consacrée à l’Altu-
glas®, un thermoplastique cristallin, très
solide, résistant au temps, aux UV et aux
rayures. Michel Couqueberg sculpte égale-
ment le bois, la pierre et le bronze pour le-
quel il avoue d’ailleurs avoir un penchant
certain, et depuis peu, l’acier inoxydable en
tube qu’il tord pour façonner ses réalisa-
tions.
Pour accéder à cette salle d’exposition, il
convient d’abord de traverser l’atelier, son
« temple de création » comme le sur-
nomme l’artiste. Première impression,
l’émerveillement. Les œuvres d’art en
cours de réalisation, mesurant pour cer-
taines quelques mètres, sont partout. Vous
ne les contemplez pas, ce sont elles qui
vous regardent. Très rapidement, arrive
l’étonnement. Des dizaines de machines-
outils occupent cet immense espace. Tour-
ner, fraiser, poncer, souder, couper, scier,
chauffer… C’est une véritable usine ! On
y trouve même d’authentiques outils chi-
rurgicaux. « J’investis régulièrement dans le
matériel car je ne veux pas sous-traiter
comme la plupart des artistes. Créer dans
de bonnes conditions, c’est ne dépendre
de personne. Je fais juste appel à un fon-

deur d’art pour le bronze. »
Michel Couqueberg était enseignant. Car-
rière à laquelle il a vite renoncé pour vivre
de sa passion. Enfant, il dessine. A 30 ans, il
sculpte ce qu’il a couché sur le papier. Un
beau jour, il vend sa maison dijonnaise pour
acheter un terrain vague avec un atelier. «
Mon fils m’a dit : papa, tu pars à la dérive !
» Le pari était risqué. Il a réussi. Son bes-
tiaire imaginaire aux ondulations improba-
bles et douces est, paradoxalement,
surprenant de réalisme. « Chaque ligne est
calculée, chaque dessin longuement mûri.
Le hasard n’a pas sa place ici. Dans une
œuvre, tout est symbole, ésotérisme, allé-
gorie. Comme le disait Brancusi, un sculp-
teur que j’admire : plus la ligne est simple,
plus il y a de force et de beauté. »
Outre les courbes parfaites de ses ani-
maux, une autre caractéristique séduit les
amateurs d’Art : la patine de ses bronzes
qu’il obtient en étalant au pinceau des mé-
langes oxydants sur la peau de cet alliage
coulé afin de lui conférer sa couleur défi-
nitive. « J’utilise 82 recettes secrètes ! Tout
est mesuré au gramme près et me permet
d’obtenir une très large palette de cou-
leurs inaltérables et de motifs. » Ses sculp-
tures prennent ainsi l’aspect du bois, de la
pierre, du métal, du cuir… avec des teintes
bleutées, brunes, noires, vertes, dorées...
Des reproductions en émail sont égale-
ment disponibles.
Créateur frénétique, il est à l’origine de
182 modèles originaux. Son œuvre a
trouvé preneur aux quatre coins du globe.
On la retrouve dans de nombreuses gale-
ries d’art et expositions, dans quelques
musées ainsi qu’en monuments de ville 
(comme à Dijon, Talant, Chevigny, Marsan-
nay, Longvic…) puisqu’il travaille également 

sur commande. Distingué, médaillé maintes 
fois, il est une seule mention dont Michel
Couqueberg n’est pas peu fier : « Nous
sommes seulement 82 contemporains à
être répertoriés dans le dictionnaire illus-
tré des sculpteurs animaliers de l’Antiquité
à nos jours. C’est le meilleur ‘diplôme’ que
j’aie eu ! » Cet ouvrage fait, en effet, figure 
de référence dans le monde de l’Art. En
bref, un artiste à découvrir tant pour son
œuvre monumentale qui traversera les siè-
cles que pour sa personnalité passionnée
et attachante. L’atelier est également ou-
vert à l’année tous les samedis.

Florence CAROLE

C

Michel Couqueberg 

Exposition
Transparence
et nouvelles créations en bronze

Du dimanche 1er

au 29 juin 2014
Ouvert de 10 à 19 heures.
Tous les jours
3 B, chemin du Breuil.
21490 Orgeux
Renseignements : 
06 11 61 89 70
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Michel Couqueberg 
profitera 

de cette exposition 
pour fêter 
35 années 

de sculpture

un monument 
parmi les sculpteurs animaliers 
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● Au nord de Genlis, entre le rue Paul Doumer 
et la rue Ancien Chemin des Bœufs
● Equipements publics : 

écoles, collège, crèches, gymnase
● Services publics : 

la Poste, TER, Transco
● Commerces de proximité : 

supermarché, boulangerie, etc.

A VENDRE 
Terrains viabilisés 
pour maison individuelle

au libre choix du constructeur

Dernières 

opportunités !

Genlis – Quartier République
De 400 m² à  454 m²
De 60 000 € 
à 68 500 €

Fénay – Les Jardins Laligant
De 365 m² à  399 m²
De 73 500 € 
à 76 000 €

Pas de frais d’agence

● Au sud de Fénay, rue de l’Eglise
● Equipements publics : 

école maternelle et primaire
● Services publics : 

Divia, Transco

Société d’Economie Mixte 
d’Aménagement de l’Agglomération 
Dijonnaise - SEMAAD
Contact : 03.80.72.90.00

A seulement 10 km au sud de
Dijon, à 10 minutes en voiture 
du centre-ville de Dijon 
et du centre commercial de la 
Toison d’Or par la Rocade Est

A environ 20 km au sud de Dijon par voie 
rapide et à seulement 12 minutes de la gare
de Dijon en TER

sur le ring
Rounds around the boxe...

e doute subsiste encore : l'adversaire de Bilel Latrèche devrait être l'Argentin
Ruben Eduardo Acosta. Devrait être… car le doute a plané ces derniers jours
en raison d'un combat programmé par le champion sud-américain moins d'un
mois avant la confrontation qui devait l'opposer au champion de France des
super-moyens. Car la fédération internationale de boxe n'autorise
pas un délai de récupération aussi court. Aussi le nom du

champion allemand Barakat Baker d'origine syrienne
circule comme possible adversaire. Mais peu im-
porte le nom de celui qui viendra le 13 juin au
palais des Sports de Dijon pour tenter de
conquérir le titre intercontinental, la ma-
chine Latrèche s'est mise en route pour
être au top le moment venu.
Ruben Eduardo Acosta, c'est du sérieux.
Du costaud. A 33 ans, il a déjà disputé
un championnat du monde WBO et
affiche un palmarès de 27 victoires
(dont 10 par KO), 5 nuls et 9 défaites.
Bilel Latrèche le décrit comme « un
puncheur, défensif et fuyant ». Quant
à  Barakat Baker, 33 ans également,
il est présenté comme un "rouleau
compresseur, un boxeur très phy-
sique qui cherche le coup dur dès
le premier coup de gong." Baker
ce sont 39 victoires (dont 27
KO), 4 nuls et 16 défaites. 
Et pour préparer au mieux ce
combat qui lui ouvrirait, en
cas de victoire, un cham-
pionnat du monde, le boxeur
professionnel dijonnais a
commencé à durcir son en-
traînement sous l'oeil tou-
jours attentif et protecteur
de Marcel Giordanella. Après
une période de pré-prépara-
tion qui a commencé début

avril dont l'objectif était de retrouver des sensations après la période qui a suivi la défense
victorieuse de son titre national à Tahiti, Bilel La-
trèche est désormais entré, depuis le 28 avril,
dans une phase intensive. Les semaines se dé-
composent ainsi : quatre jours durant lesquels
il s'entraîne matin et soir 2 à 2 h 30, deux
jours avec un seul entraînement de 3 à 4
heures. Et un seul jour de repos. « Il s'agit,
explique Bilel Latrèche, de faire du foncier,
de monter en puissance et de travailler la
résistance ».

Mi-mai, le champion dijonnais rejoindra le club
de boxe d'Aulnay-sous-Bois

qui réunit les meil-
leurs boxeurs de
l'hexagone et où
il trouvera

d o n c
d'excellents

sparring-partners. Il
passera également à l'INSEP où il croi-
sera les gants avec les membres de

l'équipe de France olympique qui prépa-
rent les championnats du monde. Et cette

préparation se poursuivra ensuite à Lons-le-saul-
nier où il se perfectionnera avec Serge Pantel.
« Pour un combat de 12 rounds maximum le 13 juin
prochain, je vais devoir faire un peu plus de 500
rounds de préparation » affirme Bilel Latrèche. Et
le Dijonnais de 26 ans consentira tous les efforts
et les sacrifices pour arriver à ses fins... C'est son
tempérament.

Pierre SOLAINJEU

L

Photo FOXAEP
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e château des Gendarmes, ses fos-
sés, ses murailles, son glacis, occu-
paient un angle près de la place
Darcy.  Après 1789, il est progres-
sivement abandonné. Il entre au pa-
trimoine de la ville. La guerre de

1870 a montré l'inutilité de telles fortifica-
tions. 
Les constructions précaires établies peu à
peu sur le glacis posent de nombreux pro-
blèmes de sécurité. Alors, c'est décidé. On
débastionne, on viabilise, on nivelle, on décide
de céder des parcelles après avoir réservé
une vaste place au centre du quadrilatère
créé.  Ainsi, il y aura une « respiration » à l'an-
cienne de la vieille ville. On pourra construire
plus haut et ainsi augmenter le coefficient
d'occupation des sols et le profit immobilier.
Les maisons en bordure, sans charme, vont
être reconstruites avec augmentation de la
surface des planchers. Il en est ainsi de celle
qui nous occupe au numéro 1 et, à son rez-
de-chaussée, est prévu un magasin. S'ouvre
une échoppe au nom de l'épicerie de la
Grande Poste, pour situer le commerce et
bénéficier de l'aura du bâtiment. Bâtiment
dont le directeur général estime qu'il est
trop grand, trop luxueux. L'erreur est hu-
maine. 
Les remarques joyeuses, même empreintes
d'un peu de scatologie, font rire les enfants
alors lorsqu'une maman entourée de sa fa-
mille, en passant devant l'épicerie, demande
à ses bambins s'ils veulent du « caca de pi-
geon ». Ce sont des rires d'acquiescement.
On entre. La boutique est déjà un autre
monde, comme un magasin d'Orient. Des
gros sacs de jute, largement ouverts, disposés

le long du comptoir laissent voir des pois, des
pois cassés, des pois chiches, des lentilles
vertes et blondes, des haricots de toutes les
couleurs.
L'épicier en blouse grise les vend à la mesure
versée dans des sacs de papier qu'il nomme
« poche ». Sur des rayons s'alignent des
boîtes métalliques multicolores annonçant
du thé vert, aux pointes blanches, de diffé-
rents pays. Des bocaux de verre ventrus sont
plus ou moins plein de graines de poivre gris,
de clous de girofle de Zanzibar, de noix de
muscade... Au plafond, pendent des saucis-
sons secs, des jésus, des jambons fumés et
des saucisses appelées gendarmes car elles
vont par deux... comme les pandores.
Le regard brillant, les enfants voient à peine
cette antre d'Ali Baba. Ils sont comme hyp-
notisés par la vitrine où trônent des blocs de
nougat et d'halva, le fameux « caca de pi-
geon » ; L'halva, cette douceur orientale, faite
de farine, de miel, de jus de fruit, de gomme,
d'amandes en pâte pour la qualité supérieure
ou de pâte d'arachide pour la qualité cou-
rante.
Le marchand enveloppe acheté par la maman
dans un papier sulfuriné et les enfants se cha-
maillent pour savoir qui va porter l'achat.
Les souvenirs s'effacent. L'épicerie a fait place
à une boulangerie qui vend des gâteaux. Les
gâteaux à la mode à partir de 1871 et qu'à
Dijon on appelait par dérision les « oreilles
de prussiens ». Moqueries pour l'occupant
germanique qui a regagné ses frontières de
l'est : l'Alsace-Lorraine. L'occupant, c'est bien
connu, arbore de chaque côté de son crâne
rasé d'immenses oreilles pour tenir le casque
à pointe.

place Grangier
Par

Roger
LOUSTAUD

Dijon et les bienfaiteurs
Avant l'arrivée de l'eau sous pression fournie par la ville dans les logements, le tout à
Les biens laissés par des défunts sans descendance directe reviennent aux héritiers lé-
gaux collatéraux et l'Etat, sous forme de droits de succession, prélève 60 % des avoirs.
Ces prélèvements confortent le budget national. Aucun acteur local en profite.
Ce fait pousse les particuliers sans héritiers à ester en faveur de la commune qu'ils af-
fectionnent ou d'une institution dont l'activité correspond à leurs sentiments.
Pour certains, le don d'oeuvres à un musée d'une ville que le conservateur accrochera
aux cimaises avec une plaque indiquant le bienfaiteur représente un moyen pour éviter
la disparition de son patronyme.
Les villes peuvent aussi, en reconnaissance, donner le nom du bienfaiteur à une rue
nouvelle. La place Grangier étant un bon exemple.
Ainsi une collection de bêtes sauvages meublant les salles au Muséum de Dijon est le
don du « tueur de panthères », le chasseur qui a servi de modèle à Alphonse Daudet
pour Tartarin de Tarascon, le célèbre Charles Bombonnel, originaire d'Is-sur-Tille. Une
rue de la ville, perpendiculaire à l'avenue du Drapeau, porte aussi son nom. 
Les époux Dard, dans le quartier de Jouvence, ont fait don de leurs collections artis-
tiques au Musée et de capitaux à la caisse médicale des veuves et des orphelins.
Au XVIIe siècle, Pierre Odebert et son épouse fondent l'hôpital Sainte-Anne.
Paul Lebel, philologue, lègue à l'Académie des Sciences, Arts et Belles Lettres de Dijon
des capitaux afin qu'elle puisse continuer la publication de travaux savants.
Une association, si elle est reconnue d'utilité publique, peut bénéficier d'un legs avec
exonération des droits de mutation si l'accord en est donné par le préfet après que le
conseil d'administration ait accepté le legs dans les conditions auxquelles il a été ré-
digé.

R.L.

Place Grangier 
(Henri et Sophie)
Tenant : rue des Godrans.
Aboutissant : rue du Château.
La démolition progressive du château des Gen-
darmes, l'élimination de l'îlot insalubre construit
sur le glacis, le comblement partiel des fossés, li-
bèrent une surface importante au centre-ville. La
pression immobilière devient importante. Aussi la
ville, propriétaire du terrement, fait entreprendre
les travaux de nivellement et envisage les équi-
pements nouveaux, utiles au développement de
la cité comme la Poste.
C'est par la délibération du 8 décembre 1911
que le nom des Grangier est attribué à la place
peu de temps après l'inauguration de l'Hôtel des
Postes, le 24 octobre 1909. 
Les époux Grangier (Henri, décédé en 1902, et
Sophie, en 1905) n'ont pas d'héritiers. Ils lèguent
leur fortune à la ville pour les œuvres de bienfai-
sance et leurs œuvres d'art au Musée des Beaux-
Arts. 
Pour perpétuer le souvenir de ce bienfait, il est
décidé d'ériger une statue figurant la bonté. Elle
est de marbre blanc et l'oeuvre de Paul Gasq,
prix de Rome, aidé des sculpteurs Viard et Scha-
nosky, et de l'architecte Perreau. Elle est dévoilée
au printemps 1916. La bonté, à cette époque, ne
triomphe pas en Europe. 
Il serait bon que la ville précise où cette statue
est désormais visible...

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera place Emile Zola

L

1
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c’était hier
Brigade équestre
Chenôve conserve les rênes

Conjuguer la prévention, la tranquillité publique
et le développement durable… tel est  l’objectif
de la brigade équestre de la Ville de Chenôve qui
fut la première en Côte-d’Or et la deuxième en
Bourgogne (après Sens) à voir le jour. « Nous
avons expérimenté ce dispositif original en 2012
et le bilan est particulièrement positif. Tout en
respectant l’environnement, cette brigade per-
met à la police municipale d’être vue, connue et
reconnue. Mais elle favorise également la média-
tion ainsi que l’échange avec l’ensemble des ha-
bitants », explique le maire Jean Esmonin, qui
développe : «  La tranquillité publique fait partie
intégrante du Pacte républicain qui nous est cher.
La brigade équestre représente l’une de nos
nombreuses actions en la matière pour améliorer
le Vivre ensemble »
Aussi vient-il de signer le 2e renouvellement de
la convention de partenariat entre sa commune
et Véronique Girard, présidente du  Cercle hip-
pique dijonnais (CHD), mettant les chevaux à dis-
position. 
Trois fois par semaine, un policier municipal et
un agent de la surveillance de la voie publique pa-
trouillent ainsi, durant deux heures, dans toute la
ville : que ce soit dans les espaces urbains (près
des établissements scolaires, places publiques,
zones piétonnes, parkings, quartiers résidentiels,
sorties des établissements scolaires) ou dans les
espaces verts, où les véhicules ne peuvent pas ac-
céder. Une initiative écologique mais aussi éco-
nomique puisque ce projet novateur a un impact
financier limité : seulement 7 000 euros hors frais
de personnel. 
Dans son action quotidienne en faveur de la tran-
quillité publique, la 2e ville de l’agglomération di-
jonnaise a décidé de conserver les rênes ! 

L'OPAD fait le bilan

La salle Devosge était comble pour l'assemblée générale an-
nuelle de l'OPAD , l'association de loisirs des seniors dijonnais
placée sous la présidence de Françoise Tenenbaum qui ac-
cueillait à cette occasion de nombreux invités dont le député
Laurent Grandguillaume.
Forte de ses 2 300 adhérents , l'association propose plus de
100 activités de loisir épanouissantes aux seniors à partir de
55 ans. Françoise Tenenbaum a annoncé que l'OPAD élargis-
sait encore son panel et accroissait ses capacités d'accueil
dans les domaines des loisirs sportifs et de la culture notam-
ment .
Elle a invité les adhérents et tous les seniors dijonnais à par-
ticiper à la journée Portes-Ouvertes le mardi 27 mai , salle
Devosge de 10 à 17 heures et à venir découvrir la program-
mation 2014/15 et le programme d'été 2014.
Dijon l'Hebdo consacrera un cahier de 4 pages à ce rendez -
vous dans son édition du 21 mai prochain

TALANT Eglise Notre Dame 20h
CONCERT

Trompette, Cor et Orgue

Vendredi 9 mai 2014
Hommage à J.-Ph. Rameau
et à J. Berthier
Bach-Purcell-Haendel-Corrette
Poulenc-Fauré

Organisation : vivartis@thierrycaens.com   
Tèl : 03.80.53.00.45

Billets : 10€et 5 (étudiants – chômeurs - élèves CRR)
Réservation par téléphone et/ou mail – Vente sur place

Françoise 
Tennenbaum, 

présidente de l’OPAD 
et Laurent 

Grandguillaume, 
député

Caisse d’Epargne et CGPME main dans la main
Une franche et amicale poignée de mains : c’est ce qui a conclu la signature de la
convention qui lie la CGPME Côte-d’Or et la Caisse d’Epargne Bourgogne Franche-
Comté. Convention signée par Patrice Tapie pour l’organisation patronale et Jean-Pierre
Deramecourt pour l’établissement financier. Partenariat financier mais aussi, et surtout,
un engagement de porter un regard attentif et une véritable écoute sur les probléma-
tiques des patrons de PME. 

Photo Eric Capelli

Photo Eric Capelli

Photo Eric Capelli



Histoires 
de vignerons
Dans le cadre de la semaine des
climats, le service des Archives
de la ville de Dijon organise une
conférence intitulée "Vignes et

vignerons des Perrières de Dijon" par Sylvain
Fry, le mardi 27 mai 2014 à 18 heures dans la
salle de lecture des Archives située 91 rue de la
Liberté. Entrée libre.

Meeting aérien 
à Til-Châtel
Ce sera le seul en Bourgogne cette
année. Se produiront notamment : la pa-
trouille Breitling, la patrouille Reva, la pa-
trouille acrobatique de l'armée de l'air,

Aude Lemordant, championne du monde 2013 de vol-
tige et aussi de magnifiques et mythiques avions de col-
lections… Toutes les infos sont disponibles sur le site
acvi.org   

Ambiance 
Moyen-Age
Chaque anne�e depuis 1998, l’espace d’un week- end
de printemps, la ville de Saint-Apollinaire accueille
des milliers de visiteurs pour revivre l’e�poque du
Moyen Age en offrant un large choix d’animations et

d’activite�s. 
Les Me�die�vales proposent une journe�e originale, le dimanche 18
mai, de 9 à 19 heures, place�e sous le signe de la de�couverte dans
un esprit festif et chaleureux. La manifestation se veut avant tout
ludique, pe�dagogique et familiale avec notamment  un campement
me�die�val, un marche�  artisanal, un marche�  de bouche et un espace
pour les enfants.
Informations pratiques : 03-80-72-90-93 ou ccorberand@ville-st-
apollinaire.fr 

Petit retour en enfance
Les conservatoires de Chenôve et de Dijon nous offrent un petit retour
en enfance avec Atikapati, un conte musical pour chœur d’enfants, récitant
et ensemble de percussions de RIMEY-MEILLE. Ce conte relate l’histoire
imaginaire d’un enfant portant ce prénom bizarre, à travers 7 chants ac-
compagnés par les claviers de la percussion. Atikapati voulut tester son
courage, alla voir Gaïa la sorcière afin de lui demander aide et protection

pour un long voyage (initiatique) qu’il avait décidé d’entreprendre...
La première diffusion aura lieu le 14 mai à 20h à la salle des fêtes de la ville de Chenôve, la seconde à
la MJC des Grésilles, à Dijon.
Pour toutes informations complémentaires contactez le conservatoire municipale de Chenôve au 03
80 51 55 07 ou la MJC des Grésilles au 03 80 48 83 68.

Théâtre à Talant
Les choses sont compliquées quand deux êtres disent s’aimer et que l’un
d’entre eux est alcoolique. On réalise que sa propre vie se cache derrière
les fardeaux de l’autre. Alors où place-t-on les enfants, les amis, les espoirs,
la confiance ?
Dans le cadre du festival Talant Passions Littéraires, la Compagnie Le Ro-

cher des Doms présente "L’Histoire d’Amour du Siècle", de Märta Tikkanen les 14 et 15 mai 2014 à 20
heures, à L’Espace Georges Brassens, rue Charles Dullin à Talant.
Réservation au 03 80 58 26 78 ou cielerocherdesdoms@orange.fr

Une Grande Dame 
à Chenôve
C'est une bien grande dame que Jean Es-
monin va recevoir les 9 et 10 mai. Le maire
de Chenôve aura l'honneur d'accueillir
Marie-José Chombart de Lauwe, résistante

et déportée, présidente de la Fondation pour la Mémoire et la Dé-
portation, co-présidente de l'Amicale de Ravensbrück et Grand
Croix de la Légion d'Honneur. 
Deux temps forts sont organisés. 
- Vendredi 9 mai, à 20 heures, salle des fêtes de l’hôtel de ville de
Chenôve, projection du film « Les flammes de la Mémoire », second
volet de la collection « Les derniers témoins de la Résistance et de
la Déportation » réalisée par l’unité de production vidéo de la ville
de Chenôve et rencontre-débat avec Marie-José Chombart de
Lauwe.
- Samedi 10 mai 2014, a� 10 heures, place de l’église Saint-Nazaire,
inauguration du parterre de rosiers « Résurrection ».
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Raphaël a vu...

Par
Raphaël

MORETTO

Une rencontre 
Une comédie romantique de Lisa Azuelos 
avec Sophie Marceau et François Cluzet.

De M. N, Passage Darcy, à Dijon.
Je viens d’emménager dans un appartement et suis
l’heureux propriétaire d’un chien, le syndic de l’im-
meuble peut-il m’interdire de posséder un animal ?  
La loi n°70-599 du 9 juillet 1970 vous autorise à possé-
der un animal domestique familier et non dangereux
dans votre appartement ou maison que vous soyez pro-
priétaire ou locataire. Un règlement de copropriété ne
peut interdire que la possession d’un chien à catégorie
(=dangereux) ou de ce qu’on appelle les NAC (=nou-
veaux animaux de compagnie) tels que les serpents. La
règle est la même pour un contrat de location (hors lo-
cation saisonnière de meublés de tourisme). 

Si vous êtes autorisé à posséder un animal domestique
familier, vous demeurez cependant responsable des nui-
sances de votre animal (nuisances sonores ou olfactives,
dégradations…).    

Quelle est la réglementation concernant les déjec-
tions de mon chien ? 
En application de l’article R.632-1 du Code pénal, l’aban-
don en lieu privé ou public de déjections canines est
sanctionné par l’amende forfaitaire prévue pour les
contraventions de 2ème classe à savoir 35 € (article
R.48-1 du Code de procédure pénale). 

Un arrêté municipal de la ville de DIJON a été pris en
ce sens le 8 avril 2003. La ville de Dijon met d’ailleurs à
disposition des sacs spéciaux afin que vous puissiez pro-
céder au ramassage des déjections de votre chien. 

Par ailleurs, on me refuse l’accès de certains restau-
rants quand je suis avec mon chien, pourtant tenu
en laisse, est-ce légal ? 
Aucune législation ne prévoit formellement l’interdiction
de la présence d’un animal dans un restaurant, contrai-
rement aux commerces de vente alimentaire. La tolé-
rance d’un animal est à la discrétion du restaurateur. 

Même en l’absence d’un panneau d’interdiction à l’en-
trée, vous devrez obtempérer si celui-ci refuse l’accès à
votre animal pour une question d’hygiène. 

Votre animal 
en ville, 
ami ou fardeau ?

droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard 

vous répondra

lsa écrivain, et Pierre, avo-
cat, se croisent lors de la
soirée de clôture d’un
salon du livre : regards
fuyants,  rires nerveux et
plaisanteries faciles, c’est le

coup de foudre, le début d’une pos-
sible histoire, celle d’une rencontre
entre un homme marié et une
femme romancière  libre certes,
mais avec des principes. Une ren-
contre se drape dans un esthétisme
chic pour rendre hommage à la
plastique et au talent de Sophie
Marceau, plus à l’aise devant la ca-
méra que sur les plateaux de télé-
vision où elle réalise une
promotion attendue, trop en ac-
cord avec les idéaux bourgeois de

son personnage. Lisa Azuelos parie
sur le capital fantasmatique de son
actrice au sommet de sa séduction,
ainsi que sur une musique omnipré-
sente, qui fait d’Une rencontre un
clip de quatre-vingt minutes, certes
pas désagréable mais qui manque
considérablement de chair. Pour-
tant trente ans après L’amour
braque d’Andrzej Zulawski, Sophie
Marceau est toujours aussi irra-
diante de beauté face à un François
Cluzet impeccable dans son rôle de
cinquantenaire désorienté. Pour ce
plaisir simple de voir se rencontrer
ces deux comédiens, on peut aller
à ce rendez-vous cinématogra-
phique et tellement romanesque.

E

e qui frappe d’abord, c’est cette attente, unique.
Celle d’un public ébahi qui n’en revient pas
d’être ce soir-là toujours au rendez-vous. Les
places se sont vendues en quelques minutes, la
salle comble est surchauffée. Peut-être parce
que les fans de la scène rock française ne se

sont jamais réellement remis du silence assourdissant du
plus grand groupe de l’Hexagone ? Bertrand Cantat, lea-
der d’un Noir désir citoyen et engagé, minéral et roma-
nesque, avait su faire rimer pendant quinze ans « radicalité
et popularité ».
Ce soir-là, Détroit a réécrit Noir Désir. Bertrand Cantat
et son frère de musique, Pascal Humbert à la basse, ont
su créer un nouvel horizon sonore, ne se contentant pas
de  jouer uniquement sur la nostalgie d’un quatuor au-
jourd’hui disparu. Détroit, passage entre deux moments
passés opposés (une montée vertigineuse propulsant le
rock dans une dimension poétique et écorchée suivie
d’une déchéance insoupçonnable) et un « ici et mainte-
nant », où la fragilité de la renaissance côtoie la force d’un
rock incarné par la puissance charismatique de son chan-
teur : « Bertrand » crie la Vapeur à l’icône accrochée à
ses guitares, tee-shirt sombre du désir d’antan, allure et
voix inchangées.  
Pendant deux heures, la scénographie joue sur cette dua-
lité : l’ombre et la lumière, le passé mythique et un présent
jamais apaisé, devant un écran où des images chaotiques
défilent. Voyage musical où Bruno Green et Nicolas Boyer
aux guitares, Guillaume Perron à la batterie accompagnent
Cantat et Humbert dans la recherche de nouveaux sons
et de nouveaux horizons.
Ensemble, les cinq hommes interprètent des titres du pre-
mier album de Détroit ainsi que des morceaux habile-
ment choisis dans les quatre derniers albums de Noir
Désir : Le Fleuve, A ton étoile, Lazy,  Des visages des fi-
gures, Le vent nous portera … En fin de set, les riffs de
Tostaky mettent le feu aux poudres dans une salle en
transe. La communion est totale. Cantat lui-même n’en
revient pas.
Le final est très « noirdézien » avec l’expérimental Des 

armes sur un texte de Léo Ferré et surtout l’énergique 
Comme elle vient, feu d’artifice de révolte et peut-être
d’espoir, rend hommage à la voix si particulière de Cantat
:« Et tout le long des courants d’air On voit des amoureux
Que savent encore changer leurs nerfs En un bouquet
délicieux On en aura des saisons Des torrides et des
blêmes Je peux encore garder ton nom Je peux aussi dire
que je l’aime » 
Tant de présence après tant d’absence et de tragédies.
Détroit sera de retour à Dijon au Zénith le 20 novembre
2014. L’atmosphère des grandes salles entrainera alors les
musiciens vers une aventure humaine et artistique diffé-
rente, vers d’autres horizons.

Raphaël MORETTO

C

Bertrand Cantat à la 
Vapeur avec Détroit : 
Un temps de présence inouï  
après tant d’absence

COUP 

DE CŒUR
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es changements d’enseignes réservent parfois de
délicieuses surprises, en même temps que des
grands écarts déconcertants. Au 31 de la rue
Chabot-Charny, longtemps, le Théâtre des sens
enchanta touristes et habitués avec ses œufs en
meurette, ses gougères, son bourguignon ou son

poulet Gaston-Gérard ; mais le duo masculin qui officiait
là depuis quelques années a tiré sa révérence et le rideau,
et cap sur l’Asie, avec l’arrivée en lieu et place du Chaba
thaï. C’est sûr que la carte a changé ! Derrière le vocable
« cuisine asiatique », vous le savez, se cache une infinité de
traditions et de saveurs différentes, selon les pays et les
régions. Et puis c’est surtout une marque générique qui
en France, est connue pour souvent faire prendre des ves-
sies pour des lan-
ternes ; non que ça
ne soit pas bon.
Mais que les locaux
ne reconnaîtraient
pas du tout l’auto-
proclamée cuisine
de leur pays servie
ici. Bref, la question
de l’authenticité, on
l’abordera un peu
plus tard.

Dijon n’est ni
Bangkok ni Paris. Et
ça tombe bien, pas
ou peu de « thaïs »
dans la Capitale
des Ducs, cette cui-
sine étant par ail-
leurs connue pour
être particulière-
ment raffinée. 
Bon, on va éviter
les jeux de mots
laids, style « Siam
miam », ou
« Chaba da bada », et aller à l’essentiel, la carte ; non sans
le détour obligé par la déco. Forcément, on n’est plus dans
un environnement bourguignon revendiqué, et on a gagné
en couleurs et légèreté, avec des nappes façon « chemins
de table » chatoyants et des fleurs exotiques (chaba étant
d’ailleurs le nom d’une fleur, pour votre culture !), déco
changeant d’ailleurs tous les mois ; bon point. Et puis bien
sûr, il y a les inévitables tableaux et cartes (géographiques
et postales) qui font un peu clichés, mais on évite les dra-
gons en plastique moulé rouge !
Alors la carte. On vient et revient, on goûte et re-goûte,
et on se dit que c’est bon dans la diversité et la durée,
(d)étonnant de saveurs mêlées, subtiles. Mais on peut être
gastronome sans être spécialiste de toutes les cuisines. Qui
peut s’en prévaloir ? Alors on prend aussi l’avis auprès de
vrais experts de la cuisine thaïe, qui valide l’impression et
l’avis : Chaba thaï, c’est de l’authentique cuisine de l’ancien
Royaume de Siam.

A la carte, les entrées, toutes entre 9 et 10 euros 50, pro-
posent des beignets, des riz croustillants, des saveurs
suaves et piquantes, entre porc, poulet et crevettes, et puis
bien sûr, citronnelle et coco comme ingrédients presque
incontournables. En plats (entre 13 et 18 euros), le chef
(thaï, bien sûr) est spécialiste des poissons (dorade aux
trois saveurs, fruits de mer sautés, gambas sauce aigre-
douce, cabillaud vapeur dans une feuille de bananier...) mais
il accommode avec doigté le poulet (citronnelle, sésame…

), et aussi un assor-
timent de woks,
avec une mention
spéciale pour le
bœuf au curry
rouge et le sauté au
poivre thaï et à l’ail.
Il faut choisir l’ac-
compagnement en
supplément (cer-
tains ne diront pas
« thaï » mais aie…
), avec des riz, par-
fumé, gluant,
sauté… 
Et puis des plats
tout en émincés,
brochettes, curry
jaune ou rouge, qui
se donnent
(comme toute la
carte) avec les
noms originaux et
(heureusement), le
détail dessous. La
carte gagnerait

d’ailleurs à être clarifiée dans sa présentation. Enfin, des-
serts entre 4,5 et 6,5 pour du basique savoureux, fruits en
tranches avec des petits compromis chocolatés.
Le midi, une formule à 14 euros permet de tester l’adresse
sur une mode rapide et économique ; et toute la carte est
à emporter, à moins 10%. 

Tout en travaux, la place du Théâtre se prépare à découvrir
sa nouvelle parure. Accordons une prime au mérite aux
arrivants, et proposons aux lecteurs avides de découvertes
et de saveurs de tester sans tarder cette adresse.

Restaurant Chaba Thai, 31, rue Chabot Charny, 21000
Dijon, tél : 03 80 31 39 53

Professeur et auteur, Pascal LARDELIER vient de publier 
Rites, risques et plaisirs alimentaires (EMS, 2013)

L
Par

Pascal 
LARDELLIER

Chaba-Charny…
le meilleur pour la faim
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Sabrina L, rue Devosge, à Dijon

Je suis une femme d’une trentaine d’années, et j’ai
toujours eu de la cellulite. Je voudrais m’en débar-
rasser, que me conseillez-vous ?
La cellulite est un phénomène qui concerne beaucoup les
femmes : près de neuf femmes sur dix sont concernées à un
moment, donc vous n’êtes pas un cas isolé. 
Les causes de l’apparition de la cellulite sont diverses et sont
toujours en cours d’étude. Mais il semblerait que l’activité
physique, l’alimentation, l’hérédité et les phénomènes hormo-
naux aient un rôle dans son apparition. 
Il faut savoir qu’une alimentation équilibrée pauvre en sel,
riche en fibres alimentaires, pauvre en sucres rapides et en
graisses pourrait contribuer à diminuer l’aspect de la cellulite. 
Mais l’alimentation seule ne suffit pas, il faut aussi avoir une
activité physique régulière (ex : afaire 2 tours du lac Kir par
semaine en marchant vite), ne pas fumer et apprendre à
gérer les moments de stress. 
Aujourd’hui, différentes méthodes locales s’avèrent efficaces
pour atténuer la cellulite, mais je vous conseille d’appliquer
en parallèle, les principes de bases énoncés plus haut pour
la réduire et éviter sa réapparition.

Martine D, place Emile Zola, à Dijon

Grande amatrice de sucré, et depuis toujours, je
n’arrive pas à m’en passer. Après plusieurs régimes,
rien ne m’aide et je prends de plus en plus de poids
chaque année. Comment puis-je sortir de cette spi-
rale ?
Le sucre est à la fois un ami et un ennemi pour beaucoup
d’entre nous. En effet, sa douceur peut autant réconforter
après des situations stressantes que de faire culpabiliser la
personne dans les minutes qui suivent sa consommation. A
quoi cela est dû ?
Lorsque nous vivons un stress lié au quotidien, une hormone,
le cortisol, peut être sécrétée par les glandes surrénales. Elle
peut être responsable d’une augmentation du sucre dans le
sang pour aider le corps à avoir toute l’énergie nécessaire
pour combattre ce stress. Mais elle induit par la suite une
chute de ce taux de sucre à cause de l’insuline sécrétée, ce
qui peut causer des fringales sucrées. 
De plus, certaines études ont démontré que ces comporte-
ments induisaient souvent l’apparition d’une graisse abdomi-
nale, qui peut être dangereuse pour la santé.
Pour répondre à votre question Martine, je pense qu’il faudrait
tout d’abord comprendre pourquoi vous avez besoin de ce
sucre. Si votre objectif est de perdre du poids, le mieux est de
commencer par comprendre d’où viennent ces pulsions, pour
pouvoir mettre en pratique plus facilement l’équilibre alimen-
taire.  

avec Stéphanie Sardin
diététicienne à DIjon

bien
dans votre

assiette

Une question 
sur la nutrition ?
N’hésitez pas à la poser sur 

contact@dijonlhebdo.fr
Stéphanie Sardin

vous répondra
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